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Petmis fe ndndki
Demande 4e 3_. Adolphe HE-

DIGŒJB , de construire nne mai-
son locative aux Saars.

Plans déposés au: bureau de
la Police dn feu, Hôtel Muni-
cipal, jusqu'au 7 mars 1922.

fi ¦ cm \ coni-irjis
«i'-?  ̂ de

^^^ 
Corcellcs-

£s|l|P Cormondrèche

VENTE DE BOIS
Samedi 35 ..Trier 1922. la

Commune de Corcelles-Cormon-
drèche' vendra en enchères pu-
"blicrues, dans ses forêts, les bois
tuivants :
1.' Forêt des Chênes :

3 billes de chêne.
7 stères de chêne.

31 lots de grosses dépouille
chêne.

5, demi-tas tuteurs sapin.
3. Forêt. du . « Pommeret ..

« Châble des Grattes - et - Pri-
«e-Iiner :

340 stères sapin.
36 stères hêtre.

1200 fagots de coupe hêtre et
' sapin.

36 de__l-toises de mosets
•. ronds.

„ • 32 tas de perches grosses
et moyennes.

3 dépouilles sapin.
Uende_ -vous pour la vente

.revue sous chiffre 1, à 10 h-,
au Stand de Chantemerle, et
pour là vente annoncée sons
chiffre 3, à 13 h. %, à I/Engol-
Ileui.

Corcélles-ConmondTeche,
.- , le 17 février 1922.

'. ' ! ..... Conseil commnMl.
>-—__.i,r m—m——mÊ—m——m

IMMEUBLES
-Prioprïélé"

de rapport et d'agrément à
Vendre .à "Vevey-la Tour, 2 ap-
partements ; grandes dépendan-
ces pour ateliers et tons usa-
ges» Jardin-verger. Eau, gq;z,
lumière , et énergie électriques.
On traitera avec 15,000 fr. comp-
tent. S'adresser à Me Kossiaud,
nota_re. Nenchâtel.

A vendre

à Saint -Biaise
maison d'habitation, avec jar-
din et' verger, ar_res fruitiers,
situation ensoleillée. Vue sur
le-lao et les Alpes. S'a«±resser
Etude Thorens, notaire, Saint-
Blàlso. c.o.

A vendre à Peseux

Uni
en,parfait état, 5 chambres, vé-
randa, - lessiverie. Gaz, électri-
cité. Grand verger, vue super-
be.: S'adresser Etude Bourquin,
Terreaux 1.

J^au domaine
à vendre

5 km. , de Genève, excellente
uifcuation. 16 H. 34 en un tenant
en prés, champs et bois. Terres
mi-fOrtès. Très belle ferme, lo-
gements spacieux neufs, écu-
rie 16 vaches, porcherie neuve.
Affaire intéressante.

-̂ dresser Etude Mayor et
Bonzon. notaires, à Nyon.

Vente
Scierie

Atelier de charpentier
Maison d'habitation

L© -mercredi ler mars 1922,
dès les 14 heures, à l'Hôtel-de-
Ville de

Grandson
(Sallo de la Jnstioe de Paix'),
les hoirs d'Alphonse BALLY,
au dit lieu, pour cause de décès
et circonstances do famille, ex-
poseront en vente aux enchères
publiques , lés immeubles: ; ci-
après désignés, qu'ils possèdent
en indivision au territoire de la
commune de Grandson.

1. A proximité de la tfare C.
F. F., grand atelier de menui-
sier-charpentier, hangar avec
scierie et tous accessoires, mo-
teur électrique de 32 HP, scies
de côté,' à cadre et circulaire,
ainsi que tout l'outillage ser-

* vànt ' à- l'exploitation de cette
industrie.

2. Place du Château, route
de Neuchâtel, jo lie maison d'ha-
bitation en excellent éta t d'en-
tretien , ayant 3 appartements
de 4 pièces, dépendances, j ar-
din ,, eau et lumière électrique.

Conviendrait pour amateur
néricux désirant reprendre la
suite des affaires do défunt Al-
phonse Bally.

Pour tous renseignements s'a-
dresser à M. Ernest BAXitiY ou
*u notaire L. Duvoisin.

à Grandson.

nnnp frais
rUHll lre qual
à Fr. L5». "et. ï_ . &.— le % -_ .

BOUDIN FBAIS
sera ' débité, "demain jeudi, à la'
Boucherie Chevaline, me Flen*
ry 7. Téléphone 9A9.

I Se recommande,
.¦;•¦¦ . , ¦- . CH. RA3IELLA.

Porcs de trois mois
è.-vendre. S'-dresser-à-E ogène .
Geigerl Cornaux. , : ______ j __ i '

On offre à vendre 2 beaux

.ils fl. lip
rouge et.blajic. sachant travail-
ler. S'adresser à Alexis Benoit,
agriculteur, anx Ponts-de-Mar-
tel. -
¦— ..... .t -

1 veau génisse
à vendre, chez Paul Dolder,
Montmirail. '

Oeaux petits porcs
do 7 à S semaines, sont à ven-
dre à la. Colonie Agricole, Le
Devens s/St-Anbin CNeuchâtel) .
Téléphone .To 9.

Vaches
A vendre 2 bonnes vaches, 1

fraîche et l'autre prête an veau,
ohez , Armand Kenaud, à Roche-
fort- - ' - '¦ '¦ ' - - -

A vendre 2 petits
PORCS

de S semaines, à choix sur 4,
chez Fritz Cjallan d. Boudry.

A la même adresse :
12 ruches: peuplées D T.
1 grand clapier moderne,

jeunes poules.
1 chèvre blanche, primée lre

classe, portante.

grande baisse
Viancle de porc
depuis fr. 1.25 à 2.— le 7- kg.

Charcuterie de campagne ;
pur porc garanti. — Salé
Fumé - Grillade - Boudins

B-hin-en-Yauch.., La Coudre
.. ¦¦ ..>:-.: at nm marché .- ••.-. -J .-

Qui connaît les

_ **-
¦
___. __ «*_

n'a vent plus d'autres

Foin
A vendre 1 vagon vieux foin

lre qualité, pour chevaux. —
Faire offres pour marchandise
disponible, livrable bottelée,
franco sur vagon, à Martin et
Hegi, Verrières-Suisses.

r-TAGERS
en bon état c °

EVOLE 6, ATELIER

wCC*BS10ii
A vendre 1 bureau plaqué

noyer, 4 grands tiroirs et 6 pe-
tits; 1 vélo, à l'état de neuf, le
tout en bon état et à un prix
raisonnable.

S'adresser Edmond Béguin,
Les Grattes. P 374 N

€au-ôe-vie ôe fruits
pnre (pommes et poires), lre
qualité Envois depuis 5 litres,
à Fr. -2.30 le ' litre. .

JEAN SCHWARZ & Cle,
Distillerie. AARAU

ci-devant W. Éneggèr et Cie.

One .e» Min
JL» vente de mobilier

de l'Hôtel du Vaisseau,
b_timeat neuf , A, Bléu-
ch-btel, continuera du
2? février au 3 mars,
tous les jours de 13 h.
à 16 h. I-its complets,
lavabos, tables de tou-
tes grandeurs, chaises,
tabourets, un superbe
dressoir sculpté, style
ancien, et quantité d'ob-
jets pour cafés et res-
taurants.

mi-laine, très solides , fr. 7.50
¦ la pièce

Echarpes
en laine, à fr. 3.50 pièce

is Bon Mobilier
Ecluse 14 - Neuchâtel

Envoi contre remboursement

CHIUIONT
A VENDRA

beaux terrains à bâtir pour vil-
las et ohatets ; à' proximité du
funiculaire. Lots de 2500 à 3700
m'. — Plans et • rènseig-nements
chez JïM. .Wavre, notaires, Pa-
lais Rongepiont.

A vendre à .-llj at _e St-Blaise,

un terrain ;
bien situé avec ynef' eabinet de
vigne. Conviendrait pour toute
culture ou coûinie terrain, à
bâtir. ; '. .

S'adresser Etude Thorens, no-
taire, Saint-Biaise. ,,:.' .' c.o^

Lia vraie source de Bro-
deries comme choix, dualité
et prix se trouve au

Dépôt de Broderies
BUE PO-RTALÈS »

Nouvelle réduction de prix

BLÉ MÂNITOBA
pour semens. Demander prix et
échantillons à Jean Meyer, St-
Blaise.

h offre à min
Côte H, ler étage : 1 lit en fer,
1 divan velours, des chaises,
2 , grandes glaces et 1 plus pe-
tite, 2 seillés en cuivre, 1 ba-
lance. 1 réchaud à gaz à 3 feux,
1-porte-paraplnie.

___SSI VERMOUTH

BELLARDI
TURIN 

TH. FRQSSARP, PESEUX

Automobile
- Aida » beau Torpédo. 15 HP,"
5 places, lumière électrique, en
parfait état de marche est _
vendre ou à échanger contra
voiture fermée, conduite , inté-
rieure si possible. S'adresser è,
Tell Renaud. Cernier. 

Mlle Mnriset, J.-J. Lallemand
9, 2me étage, . •-. • •- '¦

vente dlttment. fie mosip
étuis, fournitures, cordes. Prix
modérés. Occasions: 1 violon.Vt,
1 zither, bas .prix.
-~S~-—— : ¦¦- . . . . —— "

Plusiôors

beaux divans
à rouleaux et dossiara t-obîles,
recouverts de moquette ou au-
tres tissus, depuis 185 fr» chfij;
J, Perriraz. tapissier, Faubourg
de l'Hôpital 11. Nenchâtel. <-0-

IWM W _̂9%S_ ̂ Ê0
environ 2000 anciennes bouteil-
les neuchâteloise» et 1000 bou-
teilles champenoises. . .'

Adresser offres écrites BOUS
N. F. 292 au bureau de la Feull-
le d'Avis. - .

Beau petit

polap MtMielois
avec grille et barre jaune, .h
vendre, à l'état de neuf. S'a-
dresser Château 15, rez _e-oh.
Peseiix.

BRT KOCTEAU -lé

Corsets
liour Dames fortes

(dos d'une pièce sans laçage et
avec ceinture ventrière. Artidie
breveté dans tous les paya.^Exclusivité réservée

à la maison ' "

J.-F. REBER
BANDAGISTE

Terreaux 8, Nenchâtel .
CORSETS en tous genre-

Modèles soignés ',
Coupe anatomiquie ";.

Si vous souffrez
de MAUX de TÊTE, MIGRAI-
NES. NÉVRALGIES. GRIPPE,
INFLUENZA. FIËVBES. BHU-
MÂTISMES. ou de n'importe
quelles douleurs, prenez des

POUDRES
OMÉGA
remède des plus efficaces et
supporté pax l'estomac le plus
délicat.

La botte Tr. 2.— dans tontes
les pharmacies.

Dépôt -énéral :
PHARMACIES RÉUNIE.

La Chaux-de-Fonds

i i._.w*̂ g*- ,̂-rfr îr™-FTmnBWMBTrini—WTJVOJ—O

A VENDRE y
Armoire ancienne '

en trois parties, 'à * vendre. —S'adresser rue du Concert 2,
ler étage.

-Bâches
depuis 2 fr. 50 le m"

Perrin. Boss et Cie. .Colombier.
A vendre d'occa.ion un ¦ . ¦¦

beau lit
en mi-bois dar

Louis XV, matelas: bon crin,
ainsi qu'un beau -ivan en mo-
quette, le tout cédé, à très bas
prix. S'adresser chez Mme Lin-
der. Oratoire 1. * ' ' " : • .

A vendre pour cause de dé- ;
part une belle . :. ' , ;. ' ; i

chambre à coucher
à l'état de neuf.

Demander l'adresse du No 304
au bureau de la Feuille d'Avis.

MIEL DU CHILI
à 1.80 fr. la livre ¦

— ZIMMERMANN S. À.

Brouettes
Fr. 19 —

Perrin, Boss et Cie, Colombier.

A vendre pour 2800 fr. dans
grand village du district d'Or-

petite maison
Conviendrait pour un charpen-,
tier, le village n'en ayant pas.
S'adresser à Mme; Jacquo , à La
Plaine 32. Yverdon. 

A vendre au centre du villa-
ge de Corcelles sur route canto-
nale - « .

...MAISON ù
.

dé 2 logemepts avec local pour
magasin ou atelier, grande ca-
ve, ohambre haute, galetas, pe-
tit jardin. Eau, électricité. Pris
13,000 fr. S'adresser César Ja-
cot, Place Purry No 3, Neuchâ-
tel. Téléphone No 9.11.

Office des Poursuites de Neuchâtel

ENCHÈRES D'IMMEUBLE
Deuxième vente

Aucune, offre : n'ayant été faite à la séance _u 26 janvier 1922
l'office des poursuites de Neuchâtel vendra par voie d'enchères
publiques — à la , requête d'un créancier hypothécaire — le mardi
21 mars 1922, à lÔ-Jieures,, au Café Jean-Louis, â Saint-Biaise,
l'immeuble .ci-après.- désigné appartenant au citoyen Albert-Henri
Droz-dit-Bùsset, savoir :

CÀBÎASTRE DE SAINT-BLAISE
Art. _>75, ipl'".fô 48, Nos 74 à 77 et 109, A Saint-Biaise, Bas du

Village, bâtiments et' place de 100 m2.
Cet in_pe_ble egt connu sous lo nom de « CAFÉ JEAN-

LOUIS s ; il est .estiçié Fr. 22,000 —.
Les conditions de cette deuxième vente, QUI SEBA DÉFINI-

TIVE et aura lieu conformément à la loi fédérale sur la pour-
suit pour dettes :et;ia faillite, seront déposées à l'office, â la dis-
position d'es 'intéressés, dix . jour s avant celui de l'enchère, de
même : que- restpaî.t "du registre foncier mentionnant les servitu-
des relatives à l'immeuble sus-mentionné.

Donné-pour trois insertions à sept jour s d'intervalle dans la
Feuille d'Avis de-Neuchâtel.

Neuohârteï, le 13, février 1922.
¦<; Office des Poursuites :

. ' .•,' , ' VI  ; ;1 Le Préposé, A. HUMMEL.
_______________________________________ _W---W________ --___I_-________W--__K______- t— ——,—-

EWCHÈRËS

Enchères publiques
Jeudi ?3 février 1922, dès 9 heures, on vendra par voie d'en-

chères publiques au local des enchères rue de l'Ancien Hôtel de
Ville, à Neuchâtel.' ,les.objets mobiliers ci-après :

1 lit" complet, matelas bon <?rin, 1 lit .de fer, à l'état de neuf,
1 petit piano table, 1. tablé ^ ouvrage ancienne, des chaises rept-, , t««|fïSSe*i«̂ ai*iSMBè'â 'cpudre, inâr_ià„f bien, 1 __ lir__"¦_ _ •¦ tfesté,
1 cotaçm*»-*. --canapés, 1. LAVABO AVEC- GLACÉ, .1 '-banque des-
sus marbre. des"t_bles. .tables^fle nuit, stores, chaises d'enfants, etc.

Paiement comptant. ' "- ' . - . ' . . .
Neuchâtel. le 18 février 1922, i

: • ' ' ' : . . .j . .  Greffe de Paix. sv ab 7r:tvm24&

1 Pis ayJ^yrcFiiiii Jysqy'au 13 mars . 1 mk
*£iÛ ij* MB__ffi_ r̂_^ml_P_llv _ i_^»^^a^__S! -' -î

aS __._-HH_BI 9

j  COMPLETS POUM HOMMES ET JEUNES ^El̂ iS Ë
m . M®mt®mw Hiver mî Eté - Marsteâyic Sr.BP^s,mêi3b-*_ii \
•>| PaRtaIc.ws et OHefts f^raîaisïe, Chemises, Cols, <e*c,

1 PHOP9ÏE1 BE CE RÉEL RABAIS HH

E 20, HUE DE L'HOPITA L, 20 S|
wBm Ji-M|ViSnHl___-__9n__r___i

—ms-t-a—s_9——-——! =--^--_-ELe~?n-—_i——m
__

—s-^

| KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
I Coton pour draps en 180 . . . . .  dep. 3.85
I Bazins pour taies et enfourrages, - 2*30 S

Essomp-!- S % @n fim_>res S. E. W» i. -_

Vente de vinsse Cressier
J^e lundi 27 février, la Direction de l'Hôpital Pourtalès fera

vendre par enchères publiques, -à Cressier, les vins de ses caves
de Troub, savoir : .--•; : ¦ > %  __ :..

8SQ0 litres de vin blanc
en 4 vases. f  . - - ' . ' . , .- ¦

Ces vins sont beaits, d© qualit| 8U55erie_re: *stf _S«_ conditionnés.
Les dégustations se feront idaffibs^la " «ave 4fr-Erou3i ;dès Ji)..]l9tt:

res ct les mises commenceront à -H S. -/.. •¦-'¦ :
Neuchâtel le U février 1922.

Greffe de Paix.

BOTTINES
BON f^̂ \MARDHÉ ïïf
pour 'jj* \

Fillettes et ^^^\ . /\
Garçons rf f \  /  J

' "27/29 14.50 .0/35 16.75
36/39 19.50

Chaussures PHremani
Moulins 15, Neuchâtel .

-¦"T'i—'M'-H" ¦».. ..¦-,.. !... ...u .m.u.

t te-.(neil"*:ur
Remè.e contre \.

[iTsex iîîis
cit"ctrt«.oemtnl

ioere iteMiIt ' "-
cru OCWANOER

Reniède éprou*^. simple ;
agréable et bon. March.

t,.»«3€2 li marfluc.Wanaer "

. —m—m———m—mm———mmommmm ¦

Horlogerie-Bijouterie '

CR PIAGET
Angle rne d. Châtean, rne dn Seyen

Régulateurs - Réveils -
Montres Oméga, Longines, etc.
aa__————— BKB—¦—¦¦>>—————— ¦

_OO0OO0OOOOO00OG0O0O

I flOYE ROSSELE T i
i Treille 8 - NEUCHATEL |

I PLAIDS anglais S
| COUVERTURES f5 de voyage et pour autos ©

ï IMMENSE CHOIX §
S Les derniers prix du jour js
GO0O000OOO000OOO O0O0

Offre les meilleur» 1H
POELS, POTAGERS A fflt
GAZ HT R CHARBON ffl*
_J__^!_I1_-I__- m

raoïTEnsll
* Rue du Seyon t

NEUCHATEL
Directoires laine

excellente qualité,
à 10 francs 50 net

Qualité lourde,
i fond renforcé fr. 17.- net

Nouveaux prix du jour

: i5!-!-S-___®_&________HBl



SON SECRET
Hj DE LA FECULE D AVIS D_ Wffl

i" TAdaptê êe Tanglai* par H.-Pierre hiiguet
'» .., D'après A. Kafharine GREEN 4

..

Eli aifendant, je débarrassai mes deux.sacs
9t fis oorm_iss-_ic- avec la chambre qui, je le
«Watais, devait devenir la confidente de beau-
coup de pensées secrètes.

La première impression avait été bonnes grâ-
ce à ses deux larges fenêtres dont l'une s'ou-
Trait sur une étendue de ciel clair, au-dessus
<$*__ . masse de bâtiments bas, et l'autre sur
le mur de la maison voisine qui, quoique as-
sez proche pour obstruer la vue, ne l'était pas
assez pour enlever la lumière. Un nouvel exa-
~m. assez minutieux n'altéra pas cette impres-
sten.

La chambre était garnie de jolis meubles
'-'¦ope nuance exceptionnellement plaisante;
pas de luxe, mais une harmonie qui faisait
qu'on se sentait immédiatement chez soi. De-
puis le petit lit de cuivre aux rideaux de cre-
tonne, jusqu'à la table de toilette pourvue de
tous les objets nécessaires à un usage immé-
diat, teut indiquait une maîtresse de maison
dea plus attentionnées, et je me demandais
vainement ce qui avait pu troubler une nature
si pondérée quand mon attention fut attirée par
une peinture accrochée à droite de la fenêtre
regardant la maison voisine et qui paraissait
être une étude trèj s intéressante. Je traversai

Bepioduotto_i autoriaâ. pour .tous lep j ournaux
ayant JïJ_ irait, avec la Société dea .dans île Lettres.

la chambre pour la voir de plus près ; mes re-
gards furent alors sollicités par quelque chose
de plus vivant qu'une peinture, et deux fois
plus attachant : Un masque !... Un masque de
vieille femme qui me regardait par un œil de
bœuf ouvert dans le pignon... chose banale en
soi, mais que la fixité du regard rivé au mien,
l'expression ardente et sévère qui donnait une
force remarquable à des traits autrement très
insignifiants, rendaient extraordinaire. L'ex-
pression de | ce visage était si singulière et si
évidemment hostile que je fus tentée d'ouvrir
la fenêtre et de demander à la pauvre créature
ce que je pouvais faire pour elle. Mais son
immobilité de marbre me retint, car sauf l'in-
tensité de son regard, rien en elle n'indiquait
qu'elle répondrait à une avance; elle me fixait
simplement aveo une anxiété immuable, et
bien que, pendant quelques minutes, je lui ren-
disse son regard avec une intensité égale à la
sienne, aucun changement ne se produisit dans
son attitude ou son expression.

— Singulier ! pensai-je, et je hasardai un
salut amical.

Cette démonstration ne produisit pas le
moindre effet.

— Etrange voisine, me dis-je en m'éloignant
de la fenêtre.

J'étais vraiment entourée de mystères, mais
heureusement celui-ci ne me concernait pas.

D. ne me fallut pas longtemps pour ranger
mes affaires et me préparer pour le dîner.
Quand tout fut en ordre, je m'assis pour écrire
une lettre. Celle-ci terminée, je jetai un re-
gard à la lucarne du pignon... La vieille fem-
me était toujours là... Comme nos yeux se ren-
contraient, je frémis, non de sympathie... pas
tout à fait de peur non plus. Mon premier mou-
vement fut de baisser la jalous ie. Je n'en eus
pas le cœur... Elle était si vieille, si faible, si

évidemment la proie de quelque étrange idée
fixe !... Quelle idée ?... Je ne; pouvais le dire.
Il me fut cependant impossible de îaire un
mouvement qui lui interceptât la vue qui sem-
blait la captiver. Je laissai donc la jalousie le-
vée, mais l'image de la vieille femme me sui-
vit et ne me quitta qu'en présence de Mrs Pac-
quard.

Cette dame m'attendait à la porte de la salle
à manger. Elle avait réussi à vaincre sa dé-
pression secrète et sourit très naturellement à
ma vue. Ses façons courtoisçs, aisées, seyaient
merveilleusement à sa beauté ; je vis immédia-
tement la grâce, le charme qui lui attiraient
l'admiration de tous et je compris le soulage-
ment de son mari quand, quelques minutes
plus tard, à table, là conversation s'engagea.
Mrs Pacquard, libre de tout souci, était une
délicieuse compagne et l'heure du repas passa
gaîment. Quand nous nous levâmes de table,
le maire, en nous quittant, me lança un re-
gard satisfait... le meilleur viatique qu'il pût
me donner pour le tête-à-tête qui devait sui-
vre entre son incompréhensible femme et moi.

Je fus pourtant trompée dans mon attente.
On annonça des visiteurs, et quoique Mrs Pac-
quard m'invitât gracieusement à rester, je lui
demandai la permission de me retirer dans la
bibliothèque.

J'avais trop à penser pour prendre plaisir à
la société. Trois questions se posaient devant
moi :

Quel est le tourment secret de Mrs Pac-
quard ?

Pourquoi les gens ont-ils peur de rester dans
cette maison ?

Pourquoi la vieille femme prend-elle un
semblable intérêt aux nouveaux commensaux
de ses voisins ?

Chacune de ces questions exigeait-elle une

réponse spéciale ?... Une seule réponse suffi-
rait-elle pour les trois ?... Ces particularités
n'avaient-elles qu'une seule et même cause ?...
Probablement, et mon devoir était de décou-
vrir cette cause... Mais par où commencer ?

Je me souvins de ce que j'avais lu des détec-
tives et de leurs méthodes; cela m'aida un
peu... Pourtant, une méthode plus subtile était
nécessaire ici ; c'était à moi de la découvrir. En
attendant, je demanderais un autre entretien à
Mr Pacquard, lui seul pouvait dissiper un peu
le brouillard qui m'enveloppait. En tous cas,
j'aimerais lui en donner l'occasion, mais je ne
voyais aucun moyen d'arriver jusqu'à lui pour
le moment. Mrs Pacquard elle-même ne se per-
mettait pas de le déranger quand il travaillait.
Je n'avais donc qu'à attendre qu'il reparût et
à -d'occuper de mon mieux jusque-là.

Je pris un magazine... mais le reposai aussi-
tôt pour jeter un regard autour de moi... avais-
je entendu quelque chose ?... Non, la maison
était parfaitement calme, je ne percevais d'au-
tre bruit que celui des conversations du salon.
Cependant, il m'était difficile de tenir les yeux
sur la page de mon livre; malgré moi, ils al-
laient d'un bout de la pièce à l'autre. La bi-
bliothèque était claire, sans recoins sombres;
malgré cela, j'éprouvais un besoin irrésistible
de regarder tous les points qui n'étaient pas
placés directement sous mes yeux... Je me ren-
dis compte de ma folie, et après n'avoir pu
résister à la tentation de jeter un regard in-
quiet derrière certain écran vert, je résolus
de vaincre mon agitation et d'achever de lire
l'article que j'avais commencé.

Pour être sûre de moi-même, je prononçai
chaque mot à haute voix. J'en étais arrivée, à
mon extrême satisfaction, à la seconde colon-
ne, quand ma voix s'éteignit, quand tous mes
sens furent de nouveau en alerte... Il n'y avait

pourtant rien, absolument rien dans cette piè-
ce familiale, confortable et bien éclairée, qui
pût inspirer de la peur. Je m'en assurai et
n'en fus que plus humiliée et plus irritée con-
tre moi-même... Me laisser jouer un tour sem-
blable par mes nerfs, au début de ma mission
dans cette maison. Ne pouvoir rester seule, le
bruit de voix joyeuses et le son du piano par-
venant jusqu'à moi à travers le vestibule, sans
qu'un sentiment morbide, sans que la crainte
du surnaturel entrât dans mon cerveau positif.

Avec une exclamation de mépris, je me res-
saisis; la tentation me vint bien encore de re-
garder derrière moi, mais je me maîtrisai, sans
un trop grand effort , cette fois. Je connaissais
déjà chaque particularité de la pièce.: son an-
cienne cheminée, sa grande table ronde cen-
trale, ses divans, ses fauteuils. Pourquoi leur
consacrerai-je plus d'attention ?

— Désirez-vous quelque chose, Miss ? dit
derrière moi une voix discrète.

Je me retournai en tressaillant. Je n'avais
rien entendu, ce n'était pas le bruit de pas qui
m'avait troublée.

— La sonnette de la bibliothèque a tinté,
continua la voix, est-ce de l'eau glacée que
vous voulez ?

Je reconnus alors Nixon, le majordome, et
secouai la tête avec une colère mêlée de per-
plexité, car non seulement il s'était approché
sans bruit, mais me fixait de ce regard con-
centré que j'avais déjà rencontré deux fois
depuis mon entrée dans la maison. . -

— Je n'ai besoin de rien, répondis-je avec
toute la douceur que je pus mettre dans ma
voix, ne sachant pas, après, si je devais être
satisfaite de la façon cauteleuse dout le vieil-
lard se glissa hors de la pièce.

/ ... _-«__-rW_k-3

3~~ Tonte demande d _dr_ss
d'une annonce doit être accom*
paznée d'un timbre-poste pour
Is réponse : sinon celle-cl sera
expédiée non affranchie. "*C

Administration
de la

Feuille d'Avis de NeuohâteJ.

LOGEMENTS
Pour St-Jean, a Bel-

Air, losement de 4
chambres, lessiverie,
belle rne. Etude E, Bon-
jour, notaire.

i louer poi le 24 mai.
ajEpartement moderne de 4 piè-
ces, prix 100 fr. par mois. —
S'adresser chez M. .Toa.nricha.rd,
.Me 107. 

A loner à l'Ecluse, petit ap-
partement de deux chambres,
cuisine et dépendances, pour
tout de mite ou époque à con-
venir. S'adresser Etude Haldi-
man_u avocat, Ea-bourg de
-Hôpital fi. o_a_

A louer
APPABTE-IENT

Mm 3 chambres et cuisine. Eelu-
«s M- 8*»- 

Bel appinii
i louer tout de suite dans jolie
villa moderne, à proximité de
la gare de Corcelles, compre-
nant 7 chamlbres, dépendances
et verger. — Chauffage central,
gaz et électricité. — S'adresser
Avenue Fornachon 2. à Peseux.
—._._**—̂—i .i

Pour tout de suite ou épo-
que à convenir, aux Battieux,

LOGEMENT
.e . chamlbres, ohaidbre haute

_a_itajble, dépendances, jardin.
S'adresser Gérance des Bâti-

ments, Hôtel municipal, ler
étage. o.o.¦ —¦*¦*—-.T_**** . **—.*—

A louer

à Saint-Biaise
propriété, éventuellement meu-
blée, comprenant maison d'ha-
bitation, grand verger, jardin,
immédiatement ou époaue à
convenir. S'adresser Etude Tho-
rens, notaire, à St-Blaise. co.

CHAMBRES
-̂ ** *̂y**

—t—
*̂—T*—*** ' "Jolie ohamlbré pour monsieur

rangé. Ecluse lSbis. 8me, g. o.o.
C_t_-_BEES ET PENSION
Pension avec ou sans cham-

bre. Faubourg de l'Hôpital 66,
re-j -de-chansséo. 

Chambre meuiblée. M. Etter,
rue de l'Hôpital 6. 

Chambre meublée ou non. —
Orangerie 4. 2me, à droite.

Jolie ohamlbré bien meublée.
Çàssardes 13. .

Belle chambre aveo pension.
Pourtalès 7, 3me. 

Ohambre meublée. Fbg du
Lac 3, 2me, à droite. c.o.

LOCAL DIVERSES
Belle cave

m louer située sous l'Hôtel de
"Ville. S'adresser Gérance des
Bâtiments, Hôtel municipal, ler
erage. • c.o;

A LOUER
*\3en_-___4el _7_9. grands lo-
ea_x (200 m3), très bien éclai-
rés, pour ateliers, ou autres
usages. Conditions avantageu-
ses. S'adresser Steiner, 27. c.o.
msteamsmmm m___________________m_

Demandes à louer
Famille de 3 ' personnes pai-

sibles, cherche

LOGïMENT
de _ ou S chamlbres, pour 24
S_in. Offres écrites sons H. L.
30? au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On cherche

appartement
S ou 6 pièce», confort moderne,
situé à rousst de la ville (Au-
vei—îer, Colombier pas exclus).
Entrée milieu avril ou époque
à convenir. — Adresser offres
aveo tous renseignements sous
dWHÏ-es W. S. Case postale
«OS, Neuchâtel.

Je cherche

logement
de 2 ou 3 pièces, si possible
près de la gare. Envoyer offres
à M. G. Mischler, Gibraltar 10,
Pension, Neuchâtel.

I I  ____________________________

OFFRES
JEUNE FILLE
de 16 ans, honnête et robugte,
communiant à Pâques, cherche
place où elle apprendrait bien
la langue française. Vie de fa-
mille et petits gages désirés.
Environs de Neuchâtel préfé-
rés. SI. Knopf. Biitzberg près
Langenthal (Berne).

VOLONTAIRE
Jeune fille de 16 ans ayant

suivi bonne école de district
pendant 4 ans cherche place
pour aider au ménage ou dans
magasin où elle aurait - Occa-
sion d'apprendre la langue
française. S'adresser à Siegfried
Leuenberger, ' Graféngut, Wot*.
tingen P. Baden (Argovie).

On cherche à placer jeune
fille quittant l'école à Pâques
comme

VOIiONTA-BE
dans bonne fami.Tle, da préfi*.
ronce auprès d'enfants et pour
aider dans le ménage. — Mme

- Bleri, GerechtIg_eitsga6Be 2S,
Berne.

Gentille jeune fille, 23 ans,,
cherche place de

bonne à tout faire
dans petite famille. S'adresser
Lydie Dùbey. chez Mme Tala-
mona, à Hauterive prè_ Neu-
châtel. 

^̂

Dame mimée
cherche place ohez monsieur
seul, pour tenir ménage soigné.
Ecrire sous A. M. 314 au bu-
reau dfr la F-U-la .d'Avis. 

JEUNE FILLE
cherche place pour .le 15 mars
pour apprendre la langue fran-
çaise et la cuisiné, désirerait
prendre leçons de piano. Ecrire
â'-Tllè ldy Holenstein, Lucerne,
Confiserie Theaterstrasaa 8.

JEUNE FILLE
18 ans, sérieuse, sachant les 2
langues, cherche place pour fai-
re un ménage. Adresser offres
à Frieda Marbot , Champion.

PLACES
gonne à fout faire

pour ménage soigné. Entrée ler
mars ou date à convenir. Bons
gages.

Demander l'adresse du No 301
au bureau de la Feuille d'Avis.

Grand ménage cherche

fille de cuisine
propre et active. -— Entrée 1er
mars. Gages 30 fr. Adresser Of*
fres au Dr Burger. Lànderon.

On cherche dès le 10 mars

une personne
parlant le français, de. toute
confiance, ayant de ho-Ms re-
commandations, pour aider au
ménage le matin, «i— S'adresser
avec conditions dès 4 heures;
Beaux-Arts 24.. 3me.

On cherche pour le 1er mars,
dans famille aveo 2 enfants,
brave j eune fille de 16-18 ans
comme

VOLONTAIRE
Occasion d'apprendre la lan-
gue allemande. Vie de famille.
Mme Bachofen-von Arx, Bo-
sengasse, Olten. 

Boni . tout lie
forte efc sérieuse, .ayant déjà
été en service, est- demandée.
Bonnes références. — Madame
Schnapp, Saars 15, Neuchâtel.

On demande pour un hôtel
du Vignoble une bonne

CUISINIÈRE
S'adresser sous P 351 N à Pu-

bHcitas. Nenchâtel. P 351 N
On demande une

bonne domestique
sacnant cuire. S'adresser Port-
Roulant Sa. I

Maison
On demande à acheter au Val-

.e-Ru_ petite maison en bon
état avec jardin et un peu de
terrain attenant. Entrée tout de
suite.

Demander l'adresse du No 299
au bureau de la Feuille d'Avis.

Cnif achèterait 30 à 40 stères

branches ftta
fpjtaid Q» sapin. Faire offres
aveo prix à la boulangerie
Jeanneret. Serrières.

2mm tailleuse
ayant fait 2 ans d'apprentissa-
ge et 9 mois de perfectionne-
ment chercha place pour fin
avril comme ouvrière, aveo
pension et petit salaire, chez
bonne tailleuse ou atelier. S'a-
dresser à Mlle B. Wyss, Ober-
feld , Herzogenbuchsee.

Jei liii
de 19 ans

charclie place
pour le ler avril chez uB agri-
culteur. Offres sous chiffres
Ac 832 Z à Publicitas, Zurich.

_Hï f. M il.
à dames ou demoiselles s'occu-
pant du placement d'articles de
première Nécessité, (Branches
Thés). —- Faire offres . écrites
sous chiffres L. A. M. 310 au
bureau de la Feuille d'Avis.

lîiii ï
On remettrait à représentant

bien introduit dans tout le can-
ton, auprès fie la clientèle hô-
tels, restaurants et eaïës, la
représentation d'un article de
grande consommation. Adresser
offres aveo références sous
A 21043 L Publicitas, Lausanne.

Jeune homme, 19 ans, cher-
che emploi dans

BUREAU
ou autre. Connaît la dactylo-
graphie et possède bonnes no-
tions des langues allemande et
italienne. Ecrire sous Z 1834 L
à Publicitas. Lausanne.~- - • -
'Jeune homme, Suisse alle-

mand.. ... da.. 1_ ans. .ayant fini
son apprentissage

cherche pli
dans un bureau où U pourrait
se perfectionner dans la langue
française. Offres sous chiffres
OF 5420 E à Orell Fussli-An*
nonces. Aaraç. QF 9420 K.

VOLONTAIRE
Jeune Suisse allemand de

bonne famille cherche place de
volqftti|ire chez un agriculteur
du canton dé Neuchâtel, Val-
de-Buz préféré. — Faire offres
par écrit sous B. J. 809 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Jn Lnmb
16 ans. et demi, robuste, cher-
che pTâôô â' Neuchâtel Ou dans
le canton, en vus de se «perfec-
tionner dans la langue fran-
çaise. Entrée immédiate. Offres
aveo indication dès gages à
Lutolf Bernhard, Les Marais,
Bevaix (Neuchâtel).

Je cherche auprès de ma .fil-
lette de 10 ans ( à la eaHipftgne)
une

• j eg g •

absolument de confiance, pas
trop jeune, capable, de carac-
tère gai, parlant et enseignant
parfaitement la langue françai-
se, qui surveillerait les devoirs
allemands ainsi que les études
de piano et se chargerait des
soins physiques à donner à l'é-
lève. Entrée commencement ou
mi-mars. Offres sous P 1030 Y
à Publicitas. Berne. JH 20275 B

On demande un

"bon domestique
de confiance, fort et robuste,
pour donner les soins à un che-
val et s'occuper du voiturage.
Inutile de se présenter sans
bonnes références. Adresser of-
fres écrites à X. 307 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Dame
34 ans. connaissant la compta-
bilité, cherche place dans bu-
reau ou magasin, pourrait éga--
lement s'occuper de couture.

Adresser offres écrite? goue
chiffres N. O. 297 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Berger
Le syndicat d'élevage dn Val*

de-Rnz cherche un homme de
confiance comme berger pour
la garde des troupeaux à esti-
ver dans les pâturages des
Chaux d'Amiu, de la G au traîne
et des Sa.gnettes.

S'inscrire jusq u'au 1er mars,
auprès de M. Virgile Coulet, se-
crétaire-caissier du Syndicat, à
Savagnier. . • - B 158 C
Pli ¦ u imii-._pni-.im , „ i »

Apprentissages
Magasin de mercerie demande

pour entrée immédiate

apprentie veuieusg ;.
débrouillarde et bien lél'evée, .
sachant les deux langues. Of-
fres écrites sous chiffres X. 812
au bureau de la FéuilJg_d'Avi_

Garcpn de 17 ans, de famille
honorable cherche place dans
«a __

¦
__. -• *

pour apprendre le métier et la
langue française. Vie de fa-
mille désirée. Offres à E. Bla-
ser, Hôtel Bâren, Ostèrmundi-
gen (Berpe)... 

Pour j eune garçon sortant de
l'écôlé au printemps, on cher-
che place d'apprenti dans

Hw i-pÉsei
où il a_ra*t aues. •_ eeeestion
d'apprendre la langue française.
Offres à G. Johner, Sonnhalde,
Lyss (Berne).

A VENDRE

Ito ioiï
Corbeilles âe voyage

en toutes grandeurs
à fr. 16.*, 18.*, 22. , 24.-

PROFITEZ ! UNIQUE ! ,;

i» itillii
Eclnse 14

Envoi contre remboursement

Demandes à acheter
JLivre$

de Sciences et romans moder-
nes, bibliothèques complètes,
ainsi que gravures, meubles
anciens, pendules etc sont
achetés nar Dubois. Halles 7. '

On cherche à acheter deux
ou trois

Tacites
d'un certain âge; on les pren-
drait en pension ju squ'à l'herbe
pour le lait, bon fourrage.

Offres écrites sous V. A. 311
an bureau de la Feuille d'Avis.

On achèterait d'occasion
poussette

en bon état. S'adresser Mme-
Gerber-Baur, Cudrefin.

iijii.rwiiMWj-____«a-«__w»--_-__i

leçons .'accordéon
chromatique . A. Matthey, Fbg
de l'Hôpital 42, 3me. 

On désire placer, pour le
printemps, jeune garçon ayant
terminé ses classes, dans bonne
famille parlant français et où
il aurait l'occasion de suivre
des cours de commerce. Ou fe-
rait éventuellement

ÉCHANGE
avec j eune fille ou garçon du
même fige. S'adresser à Théo-
phile Kunz, employé de chemin
de fer, Brùggweg, Dornach (So-
lenre). 

On prendrait encore quelques
pensionnaires -

pour la table
Mont-Blanc 4, 3me. à droite.

Demoiselle se recommande
pour travaux do

fine lingerie
pour dames et raccommodages
en tous genres en journée. —
Ecrire poste restante W. P.,
Nenchâtel.- - - -

PENSION
On cherche pour jeune gar-

çon de l'école de commerce pen-
sion dans bonne famille. Sur-
veillance et vie de famille. —
Adresser offres écrites aveo
prix de pension sous S. 315 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche à placer dans
bonne maison pour apprendre
la langue française une jeune
fille de 10 ans comme

Semi-pensionnaire
(a suivi 4 ans les classes se-
condaires) ; elle aiderai t au
ménage ou au magasin. Piano
désiré. On. ferait aussi un échan-
ge. Adresser offres E. C, Poste
restante, Cornaux.

AVIS DIVERS

Société IIIë
de l'Union Chrétienne

de Neuohâtel -Ville

Le dividende pour l'année
1921 fixé par l'Assemblée géné-
rale à Fr. 10 par action, moins
timbre fédéral â la charge des
porteurs, est payable dès oe
jour, chez MM. DuPasquier,
Montmollin et Cie contre re-
mise du coupon No 24.

Neuchâtel, le 20 février 1922.

Pensionnat 5ffsc*SSï. Frntigcn
Ecole ménagère. Oberland Bernois.

Education soignée. — Vie de famille. — Prix modérés.
Eéférences ler ordre. — Téléphone 41. — Demandez prospectus.

-OH_IB-,«_-BBOaa_B-!B_IB_IHa8BBffl !__in-IB-IB-l_!fflHfflHBB-ll-

| ED. VON ARX à PESEUX |
S TSLÉPHOHE «S §
n D¦ entreprend déménagements pour la Suisse et fi
g ï étranger, personnel de conf iance et chauif eurs g
¦ expérimentés, avec des déménageuses automo- M:
g biles et camions ouverts. Travail irréprochable {;
| et bon marché. Se recommande, g
__B_flBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBflBBBBBBBflBBBBBB

Ville de Frlbonrg - Emprunt à primes de 1878
8ïme tirage des séries du 15 février 1922

Sont sorties lès séries :
11 336 534 650 663 783 .1191 1265 1312

1362 1363 1519 1543 1619 162- 1663 1758 1805
1S35 Î849 1964 2027 3369 2277 2395 2397 2678
-7-73 21788 2887 2938 2980 3005 3049 3054 3146
3400 3425 35_1 3-S2 3689 38S5 3998 4243 4284
4S47 4434 4448 4810 4887 503tt 5040 5168 5181
5200 5288 - 5884. 5534 5368 5576 5592 5506 562S
5802 5901 ,6076 6,078 6328 6381 6470 6492 6590
6643 . 6690 676. 6866 6816 6956 7111 7233 7333
75J_ Téifr 7441 7477 7557 7706 7787 7835 7843
787.' -8Ô6? $!__• 83.6 8493 85_3 8520 8664 8742

i,Ja_t Wm mi wn 9220 9371 «52s 9773 woos
10225 10279 .10332 10361 10128 10444 10490 10515 10561
10581 10637 1079i

«' % - 'Le  tirage des lots aura lieu lo mercredi 15 mars prochain.
LA 0O__ÏISSION DES FINANCES

JH 42033 L de la ville do Fribourg (Suisse).

INTER SILVAS, WANGEN VAAR

Pensionnat de Jeunes Filles
, Etude spéciale et très soignée des langues

allemande et anglaise
Cours d'italien, de latin et d'économie domestique. Branches
commeréiiales, G.andè propriété p?és de forêts étendues. Ins-
tallation moderne. Nombre limité" dé j eunes filles. — Prix
modérés. JH20197B

Soirées Je Belles-Lettres
Séance du mercredi 22 février

Série de billets M* 22.
Vendredi, séance populaire

Série de billets N* 20.
Lundi 37 février

Série de billets N» 28.

¦̂¦-¦¦¦iWMMi^M^MBNMWMMaaMiB«aiMWMMMBM-W-W-W-IB_Bi ¦1IITT ¦ 
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-3p#ci*i-l.t*ê de Rideaux
L. BARBEZ AT

Transféré
RUE OE l„A TREILLE Ô. 2m. ÉTAGE

, -i.i ; " ¦¦ ¦¦¦ -¦ i i __j ggs___________f _____
*_____ i

EMPLOIS DIVERS 

Vendeur ou vendeuse
très capable

pour rayon de tissus et soieries
Personnes ayant occupé poste anatogue sont priée» de faire

offres aveo références et certificats aux Grands Magasine à IV IN-
NOVATION » Thonon-Ies-Balns (Haute Savoie). JH 50285 C

Ë ,

nf éHag
l'ai dû renoncer, _ *_ <____
BU -af- depuis plusieurs année», éprou-
vent alors des troubles physiologiques. .
battements de cœur etc Dès que j'ai rem-
placé le esté ordinaire, non décaféiné,
par le Calé H.g sans caféine cas troubles
ont disparu. J'ai également constaté que
le Café Haj "e diffère aucunement quant
au goût et à l'arôme du café ordinaire.
U prouva le menu plaisir at U même
stimulant Intellectuel qui n'ont donc
rien a voir avec la caféine. Dr. H. W. .

Jeunes filles « volontaires
femmes de -diambre." bonnes d'enfants,- cuisinières pour '
maisons particulières, hôtels et pensionnats, ainsi que
jeunes gens pour la campagne, magasin, et hôtel*
seront trouvés rapidement par une annonce dans la

Zofinger Tagblatt
à Zofingue, j ournal quotidien le plus répandu du can-
ton d'Argovie et feuille d'avis de la Suisse centrale.
Cet organe offre, grâce à son fort tirage, une publicité
des plus efficaces dans le canton d'Argovie et toute la
Suisse centrale. — Tirage quotidien 9000 exemplaire».

»»»»»*»»»»*1>*>» ?????»»?

iiiiiMi
X ! ' <>
? Un cours de perfection- * *
z nenient (5-10-16 leçons, à < \X volonté) et nn cours pour i >
? débutants (2 leçons par J Jx semaine)  commenceront ,,
Z dès mars h l'ES*STITUT < »
? GEK^TER . Evole 31 a , < ?
i où .. .l'on peut s'inscrire, o
\p Leçons particulières, o
? Conrs privés. **
?»???*»??????»???????

Mesdemoiselles
DE MOREL profondément
touchées de tant de témoi-
gnages de sympathie et
d'afteotiou reçus pendant
les j ours de deuil qu'elles
viennent de traverser, ex-
priment & chacun lenr pro*
fonde reconnaissance ponr
la part si grande que tous
ont prise k la séparation si
grande de leur sœur. Made-
moiselle ;'

Louise DE MOREL -
Colombier, février Wi.

m___________BB__n_iB
Madame et Monsieur

B Théophile SALCHLI et
H lenr fila Robert, remercient
¦ bien sincèrement toutes les
H personnes qui leur ont té*
¦ moignë de là sympathie
H pendant les jours doulou*
¦ reux qu'ils viennent de
¦ traverser.

I

l" ¦¦ I'"' H-B-H-B-BBi
Dans l'impossibilité d©

répondre à. chacun des té-
moignages de sy mpathie
qui lui ont été adressés. Is
famille BOREL-GIRARD
exprime sa cordiale grati-
tude â toutes les personnes
dont les messages -et les
prières l'ont soutenue dans
son grand deuil.

Les enfants et famille
|J de feu Henri B_RTKOUDr
H remercient sincèrement
¦ toutes les personnes ainsi
H qne la société des vignerons
H do Boudry qui ont pris
H part à. leur deuil.
É Areuse et Métairies,

le .0 février 19»?.

Dans l'Impossibilité où. Il,
H se trouve do répondre per»
S sonnellement à toutes les
¦ lettres «ut lui ont été en*
B voyëes à l'occasion dn «M1
9 part do
M Madame Elise LUPOLD
¦ sa chère et vénérée mère.
B le soussigné exprime à tous
B ceux qui lut ont témoigné
fl tant de touchante sympa*
fl thie sa gratitude émue ét
fl sincère.

Jean LUPOLD. Zurich.

I T  

es ANNONCES t
*—* reçues avant t
2 heures (grandes ?
annonces avant*
9 heures) peuvent ?
par aître dans le ±
numéro du lende- r

main. 
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1 Tonte, assurances -accidents 1
fi soit: polices individuelles H
\M polices responsabilité civile, file. fl
gH sont traitées rapidement m ]

1 BESSE & G18 Nenchâtel 1
rcS Téléphone 1051 Rue du Trésor 7
y Agence générale de l'Assurance Mutuelle Vaudoise ' J
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I NOUVEAU I

§ Maroquinerie |
P Fabrication ;§j
H entièrement suisse je

|

"l travail fait à la main i
Timbres escompta 5 % au %comptant

I ûnfranchi I Ci0 §
Seyon 5, NEUCHATEL f

AVIS MÉDICAUX

Dr RICHARD
mardi , jeudi , samedi, de 2*3 h.

MÉDECINE INTERN E
Vioux-Châtel 19 Téléph. 6.61
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HH H __ ._ _ ._ ! - Bureaux T. _ !3î_ 2

S'-; COKES ET ANTIIRACITES pour calorifères et centraux S
§§§ HOUILLE pour la cuisina - BRIQUETTES UNION |
' BOULETS - COKE GAZ - BOIS BUCHE ES»
HB Promptes livra isons à domicile aux meilleures condition . ___

g Téléphoné 13.94 g
MB«M««««flOT

j  SeyOh 2B9 1er étage i
J Toile blanche pour lingerie ff

à- partir de 30 c. le mètre Sa

1 h lot ie îWêëI seus-fâlll ss ei caleçons I
est cédé à très bas prix

j LINGERIE SUR COMMANDE j|j
S Se recommandé, M m° WUI.KI6.
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K-raiide WÉlciimA 1
| vente fie MPlwMMCy |
§ €lie Baises de jour 3.95 §
o Pantalons 3.95 s
ç CS-ei-iises de unit 6.95 Jjj
§ SEULEMENT DES ARTICLES SOIGNÉS |
§ chez S
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S SOULIERS de FOOTBÎLLI
i Qualité 1

^
39/46, 19.SO j |j

S Chaussures J. KURTH M
"a) ISËi_'©{-Al']_li, Place dé l'Hôtel de ville Fpj
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Mi ii ii PKîéîîî
Le déjeuner fortifiant .le plus économique pou.

adultes et enfants anémiques, malades de l'esto-
mao. Recommandé après la grippe.

Eu vèate partout ; Fr. 3..5
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BONNE OGCâSiOi
Automobile sk vendre marque

Opel, torpédo, trois places, 12 HP, esceîlento
machine en parfait état de marclie.

Adr. : Magasin EOSÈ-GUYOT, Neuchâtel.
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sur le porc frais , salé, fumé, saudîs-
SOîISJ saucisses au foie, saucisse à,

rôtir, dépouille
Se recommande. GROSSENBACHËR , boucher.
. - , 
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inauee. o. base de châîtdgn&$f qui*
j oint aux &Jùi2Îagt3 bka ëùami?
deà extrait* de nzùtt lfaction, f p à ?

%\\. tectrice ctès vUaminëS* y;
iDemai&tes la imxéu^êJôiofyj e qui M- \
ihuaedanâ /e. /2hanaaàej etdeoguetied '
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I Rentier & Du Bel* i
t COWBOSTIBtÉ- i
f UVRAISONS PB © MPTIS Ef SOI _MÉIS 1
? ' - • *%¦
| Hure -.un: M u & dru f_y i é__ 4 f

Magasin de beurre et fromage
Hue du Trésor R.-A. STOTZER Rue du Trésor

Beurre centrifuge da pays, qualité extra
fr. 1.3_ les 200 gr. fr. 1.50 lés 25. gr.

Beurre du pays eu motte, fr. 5.— le kg.
Kabais depuis _ kg.

f?':"m Méfiez-vous cle lia Grippe Jj
T» Hk maladie sournoise, insidieuse qhi terrasse les mieux J||| §| Wr
TœWÊlm portants, entraîne souvent dés complications gravea^^^^^P'
«111 sm et ^sse aPrè3 eÙ@ UQ affaiblissement général.; __WI__W
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i|i EMFANTS, VIEILLARDS* S §|§g

^̂ m ANËMiÊS, FATIGUÉS 
^^»j__S^__F La Grippe est pour vous partic-lièremeat dangereuse «^ll^PasWLVK/ f̂S '̂ ____i___W vn^i __j fiBal§_ -̂ ^^
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dont 

l'antisepsie volatile purif iera l'air que _î Ê^̂ _W
W" «Ti?*1--. vous respirez , -.rendra vos Bronches et vos ^î ^^_W
W||ppK Poumons réf ract-ires au f roid , à l'humidité, p||$£3 "̂
rtf ^PÊ aux inconvénients dsspoussières microbiennes. ijp$f&$&
JsrS^^é" 

à__r congestions et à îa contagion. 
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J^S UM E  FASTiLLU VALSA «
fêgœ^iî la mafen 

an 
réveil, le soir au coucher, toutes les fois que vous ^^^ffl _MBl_*̂_S sovlsz, chaque fois que vos études, vos occupations,: vos plaisirs ^_mQH

K^^_^_a V0QS KP0S-nt à ^^ dangers dô contagion ou d'infection. Jllillllit
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ta main, à la maison, ^Çwf
%Êa3ÊÊm po_r VTOS Eoftmte, pour vos Parentt, pour roo_-_éi_9S; -̂ e'S^?W _
K^Ŝ SI Pro©_.réâs-viot.6-èo de suite _^._&i*
lB_^___mSSëffl-_ L - S__3S_f^w_t£_5v _s
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llW^sî  sa 

sons : ce sont. to_io_i _ des imitations. S_ -&j____
M$-^ _̂ 9 _sS«â_l_S
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^^^^^ t7ous __e serez eeE*taà___ . d'avoir ï^*̂
S^^PS Véritables PASTILLES | É |J B» « W^Hk-';> _ï' <r_e si von. tes acisetes . .. .. Hffi »W _ _ Ei «Si ' _______
g^M' _ -> BOITES de 1A <JJ portant la nom 1» ^aù__*f. ^^^^»
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C'est SAMEDI ie 25 FÉVRIER I

I Si M\ cjue la maison |||

y|£ " b ^. *% tMUettftflt , ri!B' deTHôp.._i 11 e» rlle de la T.èlllê 5 |Ë:

/ *:l\ '" .ov̂ â_ cômm|ri_èra sa .. R

I ^^^^^_J à is prix eic.-.îfieiiî îii f
2% Vu que notre maison tient seulement des chaussures de l l * qualité, nous W
m vous prions de réserver vos achats jusqu 'à la date _ indiquée _ ci-dessus ES
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PRIX P©yR 1#_2_ Roadster 2 places <st Tbiiriag 5 placés, Fr. 11,000

Goach, «conduite intérietUre, » 14,500
Sedan, » » grand luxe, » 16,500

livrées aveo 5 roneamétalliques înterchaj -geBbleE:
POîir renseignements et essais, s'adresser aux agents pour ie canton, ohez

ROBERT & DESAU3__S, Oarage Central, à Neuchâtel. .. "** _ ¦„«

de tout le stock de tissas avec tin nouveau ra-âis de

i îlaisO-ffi Petite Blonde 11
21, rue de l'Hôpital TVT ^.«_ _.«_. _ ._ i Angle-rue 'du Savon

a_ i» étage IM 6UC-lâtel ali 1er :étage - ¦

1 Pour débarrasser, le plus vite possible, toutes les marchandi-
ses en magasin, nous noue sonii_.es imposé de très grands

[ sacrifices ; les énormes rabais que nous faisons sur nos prix
très bas pratiqués en tous temps en fout preuve.

S»" PROFITEZ -fM

Toutes les graines

pour nourrir les oiseau
peuvent être obtenues aux prix du jour chez

jFertl. HoCÎt, Ma graimer
8, Place du Marché, Jtf eÙCl_.à.tel
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'AU FAUCOH Pônr l'BNCABKEaÉBPP i

• #^w^^P iîfi'dld'iràphlèi j
^C^-^ 7̂̂  " Le plus grand choix.

Lés plus bas prix.
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Pour
' . iigrandlsÉeiiieitf s '

tous genres de cadres ovales, ronds et rectangulaires i ;

, Beau choi-_ 9 toutes grandeurs
et qualités — BAS PRI__

Voir les étalages 
PAUL f-BCHLÈ , AIEUBLEIiNTS

Faubourg du Lae, NEUCHATEL
«g_®»»8s«>®_©@__«®_©_©©®©®__ ©©®_®__®œ_-®®©®«s>

1 OCCASIONS EN * 1

I TOILES BLANCHES f
% Broderies - Cache-points - Festons Ë
S TOPS, les genres Tous leè prix f
s: ; . . .- , . . ,  chez ¦ - ===,,==i* ®

| GÙYË-PRÊtRÊ t
. St-Honoré - Numa Droz
l@_^fâ »«®<®©S©__®_®^®_«®®---_-__ «-®©_^-®_®_®
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L'ouvartare de notre magasin au Faubourg de
l'Hôpital 17, a été une révélation. Toutes nos
visiteuses ont pn se rendre compta du tnagni-
tique-choix de dentelles et d'ouvrages dessines que
nous possédons, des bas prix que nous f aisons et

dont voici des exemples :

Festons soUie%s _ _%_ -.95
Broderie SfJWSSS. ± K
"iT\ A 1 1 — * * *  auj : f usoaux, imitation et y êrt-Dentelles tawes- à _tp̂ ohif mI0s de

Napp erons ^~5; -.15
Boutons de nacre ?^/ir"d» \oduti.«_# %J> %A U \J _._-__ coac_rre_ce â qualité égale.

(Somme nous ne pouvons tont exposer dans la ¦
vitrine, nous prions instamment le nombreux
public qui stationne devant notre devanture,
d'entrer pour se rendre compte de ce que nous

off rons. On n'est pas obligé d'acheter.

&W_-k«ft*wU_ - ___ f_ _gr_l_%j _ ifM  ̂ MzM M-&
17, Faubourg de l'Hôpital

/ FÂ_ BPE K -!_ÛBL^^
1 UNTERWflt -D-LE'H/>UT TÉLÉPHO HE 20 1

Vend sans l'intermédiaire de revendeurs

1 i-i@iih-@s d'sppisrf^-iitiiît !
i m©iaË-!@s ûm hmwmmm I
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Première qualité Références à disposition Âf
_ ĵÉ ljjÉIIIÉatB8[_B^

s y k,'won de toiletta
_% peu v j g r & r t à ô  et petite
S F R  t .  .R I C  5 T E I N F E L S  Z U R I C H

- - ¦ 
i i

À remettre à Genève, ¥anc! et Zone
ÎIpîoôri«?--Lait6i*îes-Bo_I_j_s«:6rie--Pàti_-eries-H6tel6 ds voya-

geurs, 50 oliaraln-es, 70 lits, à verser Fr. 35,000.—. Pensions ou-
vrières at de familles , Cafés-Brasseries, Cafés-Restaurants , Ma-
gasins ¦ de tabacs. Bouolierios-Charouteries, Cai'és-Eestaurauts-
Hotels au bord du lac, arrêt, trams et bateau-. Droguerie. Trahi
do limonadier, OBâpelloria et articles pour Messieurs , Matériel
de limonadier, pris Fr. 3000.—. Ancienne fabrique de vermouth
et liqueur très oonnue , reprise Fr. 12,000.—. Magasin de modes,
Masrà'BÏ-. de bij outerie très connu, Fr. 22,000.—.

A vendre Propriétés rurales-villas-immeubles snr Genève,
Vatid et Zono française , de toutes sramleurs.
. S'adresser Affence VALLEIRY & BBAIVD. rue du Stand 57,
-e-cve_ -7H ôù-Tû C.

AUTGMOBIUf

He-èSes 1_ > _-
éciairage et démarrages

électriques
Torpédo _ places

TorpéilH places . . .5800
Cflnflaî.e intérieure 2 pi. 8000
CoD-èî. i-îérie.re .pi. % J@0
GMsgjs camion l tonne IS@0

TRAÇTIUl

Agence pour le canton de
SÀaù-h-.e! et _ _ _ _ ëérh-ls

SCHWAAII & STElKi-B
M_«-HATI_ ¦ Ti_iP= g,33 .

15, Kue du Mauêge, 15 _
Stock complet de
pièces de rechange

Méc__icî ens spécialistes

e njKâou Tcaltar o

y» P l a q u e s  de ml
^Ê Port. & Ensei gnes 

^m C A C H E T S  m
V% Ch-blons #^

|ilx|̂ Berger
'^w  ̂ M B e a u x - A r t s  17

. des prenal..'_ r_ ._ -._-•_ du
parys. • n « i - ¦ , i. .
à fr. .40 la livre : '-. ;&I-i_IEElANM-S. A. .
Névralgies

Iniluenza
Migra ines

Maux de tête

_̂|iV£"-î_ __l e% -_5

antîilévralgiqnes

MATTHEY
Bôu^gôï_ent immédiat et

prompte guérison : la boîte
1 fr. 80 dans toutes les pharma-
cies de Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunie.. La Ohaux.
de-Fonds.

Thé de Chine
qualité estra, au détail

et ea paquets

Epicerie L, Perret
Escompte B rf_ Timbre S, E. N. J,

Fr. 39.—. payable Fr. 5.— par
mois. Escompte au comptant.
Se fait en trois grandeurs,
Fr. 79— et Fr. 105.—. Sonnerie
heures et demi-heures . Joli ca-
binet façon moderne. Coins ar-
rondit. Sonnerie / ¦L Sonnerie
Westminster.

D. TSOZ,
î ' -a-la-" •_ . Ne_ '?_àte)

_^_________ s_____a_!___»
._ .: Lib .airïe-Fiipelerîe

NEUCHÂTEL

H 'Vf. H«ço. La bataille du S
B Jutland vtie du « I>erî- H
g flii!gen -> S.TSa

I Delly. Le îrni't mûr . 3.50 ff l
• |l Zyroi—sM. Eugénie de Gué- m

rin . S.50 w
M _3T<____î. Maurice de Gué- m

rin 3.50 B
ffl Vendryes. Le laiisr__ - 7.50 m
1 Histoire, naturelle 1U__* S
[, I  trée. (Plantes, animaux), H

. H 2 vol. t.ll'38 (Collection H
i M Larousse), francs fran- m

'Dès le 1er jj iars, le pris I
B sera augmenté. Demander B
m en temps utile prospectus fl
S e t  livi-aison à l'esamen. ,; j
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Le « Temps , reçoit de Berlin le 11'février :
Les grèves sont terminées, ou plutôt suspen-

dues, car le nouveau régime — nous aussi , mal-
heureusement — n'a cessé de vivre entre deux
grèves. L'esprit de grève subsiste ; aussi les
petits i'aits que je vais dire ne sont-ils pas de
simples curiosités du passé. Ils gardent toute
leur signification et peuvent bien être des chc-
.es de demain. Quand les trains se sont crrê-
•i..s, les empFoyés ont jeté les voyageurs de-
hors, les trams de banlieue se sont débarras-
sés en plein champ de leurs passagers, et sont
rentrés à leurs dépôts. Ce qui caractérise ce
¦mouvement gréviste révolutionnaire , c'est la
méchanceté froide et cajeuié e. Les employés ne
permettaient pas au public de profiter du re-
tour des voitures au dépôt. Un voisin m'a ra-
conté qu'à la frontière prusso-bavaroise le mé-
canicien et le chauffeur ont fait  descendre tout
lo monde dans la neige, puis ils ont détaché la
locomotive et sont partis en tirant la langue
aux malheureux voyageurs, qui ont dû faire
six kilomètres à pied pour arriver à la station
frontière de Hof , bondée de voyageurs qui at-
tendaient vainement dans des auberges, sans
vivres et sans feu , une occasion de continuer
leur voyage. Des Américains ont payé 32,000
marks, d'avance, une auto qui devait les trans-
porter de la frontière bavarois, à Berlin , mais
le chauffeur les a abandonnés à Leipzig.

Après avoir arrêté les meneurs et saisi les
fonds de Moscou , on les a relâchés et on a res-
titué l'argent. Un journal avait lancé la nou-
velle, inexacte d'ailleurs, qu'on allait , envoyer
la Reichswehr pour protéger les travailleurs
[volontaires et , empêcher les actes de sabotage.
Les officiers ont démenti cette information.
Pensez donc ! Fallait-il provoquer le proléta-
riat ? Ce qui est plus grave, c'est que'la police
verte sympathisa en partie avec les grévistes.
On a arrêté un sous-officier 'qui rassemblait
parmi les éléments avancés de la « Schupo .
d'&s ' souscriptions pour les grévistes. On a con-
fisqué une centaine de marks ; l'homme-a pro-
testé, a ameuté les agents de garde à la pré-
fecture de police, et on s'est empressé de le
remettre en liberté.

La politique à la base
Les grévistes avaient promis d'exécuter «-les

travaux indispensables à la vie sociale „ . Quand
on leur a rappelé les précédents, ainsi que leur
promesse, ils ont grossièrement répondu qu 'ils
s'en fichaient et qu;en Russie on crevait aussi
de faim et de froid ! « Il fau t que les sales bour-
geois soient traités comme à Moscou ! » m'a dit
ce.matin aimablement un bonhomme planté de-
vant le kiosque des journaux. Toujours Moscou,

le terrorisme soviétique : on ne peut r>as dire
que la propagande soviétique ne travaille pas
les' imaginations-.. Un diplomate anglais, très en-
nuyé de travailler aux bougies et de grelo tter
dans- son appartement, m'a dit hier : < Voye_ -
vous, mon cher monsieur, je crois que cette grè-
ve est une grève politique. — Oui, monsieur le
secrétaire,- lui ai-je répondu ,, politique et bol-
chéviste comme toutes les grèves depuis trois
ans. . U a mis du temps à s'en apercevoir !

Le-préfet de police de Berlin , l'ancien ouvrier
métallurgiste Richter , a l'ait placarder un mani-
feste dont je citerai cette phrase qui fai t rire les
passants : <: Je suis persuadé que les éléments
radicaux de gauche exploitent cette grève dans
des buts politiques, mais je compte bien que la
« pression morale » des bons ouvriers aura rai-
son de cette agitation. > Ali ! monsieur le pré-
fet , les bons ouvriers, ils ne demandent , en Al-
lemagne comme ailleurs, qu 'à travailler, mais
pour cela il faut les protéger et empêcher les
communistes de les assommer ou bien de les
jeter dans la Sprée.

Voyons un peu dans le détail et sur les faits
cette question du travai l des cheminots .

Un mécanicien de la locomotive touche 35,000
à 46,000 marks par an, selon qu'il est célibataire
ou marié et père de famille. Que jfait-il pour
cela ! Il conduit sa machine de Berlin à Dresde
par exemple, à peine trois heures. Le soir il
fait le trajet inverse. Il s'est promené l'après-
midi à Dresde, peu importe, on lui compte sa
journée de travail depuis l'instant où il a quitté
son domicile berlinois jusqu 'à Theu_ a où il l'a
réintégré, soit lô heures 3.. Cela lui permet de
ne travailler que 13 joui , par mois, pour ne pas
enfreindre la .sacro-sainte journée de nuit .heu-
res ! Ce mécanicien .a encore, droit à plusieurs
congés par an, et il a aussi le droit de se dé-
clarer malade, sans contrôle médical, aussi; sou-
vent qu 'il le veut, pourvu que son absence .ne
dépassa pas cinq jours ! Ces « cinq jours de
droit à la maladie s sont une des conquêtes de
la révolution qui coûtent le plus cher au budget.

Les postiers, ainsi que tous les employés de
l'Etat et municipaux, jouissent également de ce
privilège. C'est ainsi que l'Allemagne, dimi-
nuée de 16 % dans son étendue territoriale, a
48% d'employés de chemins de fer de plus
qu'en 1914.

Les raisons vraies
Les : grévistes raisonnent autrement, eux :

«.Nous faisons grève, déclarent-ils, parce que
depuis la révolution, les bourgeois terrorisés
ont toujours cédé ; aussi plus notre pression
sera forte , plus nous déchaînerons de calami-
tés, plus nous obtiendrons, et finalement, quand
il n'y aura plus de communications, plus de
vivres, que la misère sera affreuse, nous nous
emparerons du pouvoir, comme les camarades
russes, et nous collerons les capitalistes au
mur. > Telle est, à n'en pas douter, la philoso-

phie de cette grève qui vient de finir — ou de
s'interrompre. 

Voici quelques touches pour achever le ta-
bleau : depuis un mois il gèle nuit et jour
(—14°) et la neige atteint dans les rues des
hauteurs inconnues. On ne trouve guère d'au-
tos. On sort uniquement pour vite acheter les
rares provisions disponibles. Les hôtels et res-
taurants sont éclairés, aux chandelles et on y

. cèle. L'hôtel de ville est plongé dans le froid
et .obscurité. J ai rencontre un député socia-
liste majoritaire : il traînait mélancoliquement
derrière lui son petit garçon assis dans un gen-
til traîneau. Ce partisan de Scheidemann est
pessimiste. Il avait, comme moi, la moustache
gelée, le nez rouge, et il proférait des paroles
réactionnaires : « Cette grève est un crime, s'é-
criait-il ; nous sommes des lâches de tolérer
une chose pareille, c'est la mort du parti ; les
prochaines élections seront un désastre pour
nous. Nos adversaires n'ont pas besoin de se
fatiguer. L'opinion publique est pour eux. Tout
le monde dit que ce laisser-aller ne peut plus
continuer. On réclame de l'énergie, de l'auto-
rité et l'abandon de méthodes qui conduisent
l'Allemagne à sa perte ! — Papa, j 'ai froid ! >
pleurnicha le gosse sur son traîneau. Mon so-
cialiste interrompit son discours et s'enfonça
dans la nuit neigeuse.

A. de G-ILLEEVILLE.

Choses vues et entendues

LIBRAIRIE:
Annuaire Suisse 1922. — La nouvelle édition de
IV Annuaire Suisse -, publiée par la maison Ru-
dolf Mosse, Zurich, comprend 500,000 adresses et
plus de .000 localités. Ce livre contient un réper-
toire des raisons sociales, groupées d'après les can-
tons, localités et branches (dans ce répertoire fi-
ssurent aussi les maisons non inscrites au Regis-
tre du commerce), un répertoire des branches, fa-
cilitant la recherche des fournisseurs, un réper-
toire des produits industriels et agricoles, indi-
quant les fournisseurs pour plus de 3000 espèces
d'articles, un répertoire des localités, aveo plus
de 8500 localités, ainsi que des vocabulaires fraïi-
çais-allemand et italien-allemand.
L*« Annuaire Suisse » contient entre autres aussi

les adi-esses des autorités fédérales, des Offices in-
ternationau_, les organes de la Société des Nations,
des légations et consulats suisses et étrangers, les
chambres de commerce suisses, les autorités canto-
nales et communales, ainsi que les syndics et gref-
fiers communaux de toute la Suisse. Chaque loca-
lité porte des données statistiques sur le nombre
des habitants, la poste, le télégraphe, le téléphone,
les lignes de chemins de fer, autos, bateaux à va-
peur, altitude, etc. Pour les cantons, P- Annuaire
Suisse - contient des renseignements statistiques
au sujet de la superficie, population, industrie et
commerce, etc.

Une précieuse innovation est donnée par l'intro-
duction des cartes topographiques des 8 princi-
pales villes suisses (avec une liste des rues). Dans
sa nouvelle forme, l'« Annuaire Suisse s constitue
un manuel de consultation pratique et recomman-
dable à chaque commerçant.

L'àygiène ei la guerre

Nul n ignore que ce qui tue le plus a la
guerre, c'est la maladie. La guerre n'est pas
seulement une « épidémie, de traumatismes >
comme l'a dit Pirogofî, c'est aussi une épidémie
de maladies diverses. Il en a toujours été ainsi.
Or durant la Grande Guerre la situation a été
tout autre. Les pertes par le feu ont beaucoup
dépassé les pertes par maladies infectieuses.
U est vrai, le feu est devenu très perfection-
né : les maladies n'ont peut-être pas pu se met-
tre de niveau par un accroissement de viru-
lence. Il est particulièrement intéressant de
constater que, malgré la durée de la guerre,
la maladie n'a pourtan t, pas tenu le coup. Elle
a dû s'avouer vaincue. Et. pourtant, Dieu sait
si les microbes avaient des chances de se pro-
pager et d'exercer letifs ravages. Or, malgré
cela, la maladie non seulement n'a pu faire plus,
ni même autant, de cadavres que le feu : elle
en a fait sensiblement moins, malgré tant d'oc-
casions d'infection et de contagion. Cela n'est
pas dû au hasard, mais bien aux ' précautions
hygiéniques prises. Cela ressort nettement des
allures de la typhoïde. Elis: a sévi, évidemment,
au début, mais en 1918 elle devenait quantité
négligeable. En 1914 (5 mois), il y eut 45,450
cas et 8,170 décès ; en 1918, 665 cas et 110 dé-

ces. L effet de la vaccination anti-typhoïde - est
évident.

Mais il y a mieux encore, et c'est là le fait
capital. En 1870, l'armée française a compté
200,000 cas de variole avec 23,470 décès. Or,
en 1914-1918, la même armée, avec des effec-
tifs infiniment supérieurs, a compté... 26 cas,
le plus souvent dûs à des importations par élé-
ments coloniaux ou étrangers. Voilà un beau
résultat pour l'hygiène.

— Sous la raison sociale Société de placements
Mobiliers et Immobiliers, il a été créé, à Neuchâtel,
une société anonyme qui a son siège à Nenchâtel
et pour but de s'occuper de tous placements mobi-
liers et immobiliers. La durée de la société est in-
déterminée. Le capital social est de 400,000 fr. La
société est engagée valablement vis-à-vis des tiers
par la signature collective de deux administrateurs.
Siège de la société: Etude A.-Numa Brauen, no-
taire, à Neuchâtel.

— Le chef de la maison William Nicole, à Dom-
bresson, est William-Ernest Nicole, à Dombresson.
La maison reprend l'actif et le passif de la société
A: Nicole et fils, qui est radiée. Tissus, confections,
chaussures et chapellerie.

— La laiterie de Cernier, société coopérative
ayant son siège à Cernier, a été déclarée dissoute.
La liquidation de la dite société étant complètement
terminée, sa raison est radiée. .. . .

— . La société anonyme Comptoir d'Escompte de
Genève, ayant son siège principal à Genève, a éta-
bli le ler janvier 192. une succursale à Neuchâtel,
sous la raison sociale : Comptoir d'Escompte dé Ge-
nève, Neuchâtel. La société anonyme Comptoir d'Es-
compte de Genève succède à la société en comman-
dite Berthoud et Cie, à Neuchâtel. Toutes opéra-
tions de banque, d'escompte et de crédit , tant en

. Suisse qu'à l'étranger.
— Le chef de la maison Maurice-Albert Bour-

geois, institut dermatologique, à Neuchâtel, est Mau-
rice-Albert Bourgeois, à Neuchâtel. Traitement des
affections de la peau et du cuir chevelu. •

— Lés actionnaires de la Société auxiliaire de la
Fabrique d'appareils électriques de Nenchâtel, so-
ciété anonyme à Neuchâtel, ont décidé la dissolu-
tion et la mise en liquidation de la société et cons-
taté la clôture de sa liquidation. La raison est en
conséquence radiée. ¦ - ••

— La maison J. Coppel, mercerie, quincaillerie,
chaussures et bonneterie, à Neuchâtel, est radiée
d'office ensuite de faillite du titulaire.

. — La société en nom collectif Guinand, Hunzi*
ker et Cie, Fabrique Fama, fabrique de machines
et appareils, à Neuchâtel, est radiée d'office ensuite
do faillite des titulaires. , .  '

—La raison Emile Bura , entreprise de travaux
de menuiserie et charpenterie, à Neuchâtel, est ra-
diée ensuite de cessation de commerce.

Elirait te la Feuille oliieiells siisss Sa tiare

EXTRAIT DE U FEUILLE OFFICIELLE
— Liquidation officielle de la succession de Mlle

Kégina Tripet, couturière à Dombresson, décédée
le 27 j anvier 1922. Inscriptions an greffe de la jus-
tice de paix de Cernier, jusqu'au 21 mars 1922 in-
clusivement.

— 9 février. Ouverture de faillite de la Société
Koch et Berthoud, imprimerie-lithographie, à La
Chaux-de-Fonds. Première assemblée des créan-
ciers : le jeudi 23 février 1922, dès 1. heures, dans la
salle d'audiences des Prud'hommes. Expiration du
délai pour les productions : 20 mars 1922.

— 13 février. Suspension de faillite de la Société
en nom collectif Tribolet et Eosat , atelier de méca-
nique, à Peseux. Si aucun créancier ne demanda
d'ici au 2S février 1922, la continuation de la liqui-
dation en faisant l'avance des frais nécessaires, la
f aillite sera clôturée.

— 7 février. Ouverture de faillite de Menzago
Candido, négociant-maraîcher, à Travers. Liquida-
tion sommaire. Délai pour- les productions : 10 mars
1922.

— L'autorité tutélaire du district do Boudry, a
nommé un tuteur à Heuby Marthe, à Bôle, en la
personne de M. Arthur Cornu-Dubois , à Bôle.
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W H -HRIVTJ_ co-Seur ,. SEYOï. 6 B»S
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H Télépl.- 10-16 se recommande , A, Bardel-Doniiîer V ;

Société d'Utilité publi que des Femmes suisses
SALLE DE LU ROTQNDE — Jeudi 23 Février

VENTE et SOIRÉE
__sanIsé-S en fav-us* das ^FOYERS D'ENFA!..---

Vente dès 13 heures. — Comptoirs divers. — Thé—>
Butf et — Jeux — Pêche — Guignol

foiré© théâtrale et musicale
20 heures précises Portes 19 h. %

\ 
" • 

" AU PROGRAMME :

LES pHÉCIillSiS RIDICULES
, ' Coniédie en 1 acte de Molière

Prix des places : fr. 3.30, 2.75, 2.20 (timbre compris)
Location : Magasin Maire, Faubourg de l'Hôpital et le soir k

l'entrée

3 COURS de DANSEHl
»§ mj %  Un Cours «je perfectionnement (5-10-15 leçons |y
yS à volonté), et. un cours peur débutants, com- J f̂
*S ntencerent dès mars à TINSTITUT 6ERSTER, ?"*
m_  ' Evole 31a f*
J -: LEÇONS PARTICULIÈRES g
®

mUmmmUs\mWm—mmmsm^̂

ARMÉE du SALUT, Ecluse 20
Jeudi 23 février 1922, à 8 h. du soir

Projections liiira T jeunesse
Suj ets biblique et récréatif

Entrée libre Entrée libre

| Entreprise de menuiserie en bâtiments I
| D. MANFRINI _&T_3. ; ¦ I
T Se recommande nour tons travaux de menuiserie _•
J fabrication et réparations de meubles ¦ T
»»»?»?»?»?»»»»»»»»?»?»?»?»»»?»>??»»?»»?»»?

Pour vos TRANSPORTS
de meubles, bagages, malles,
pianos et tous camionnages,
_-—-_ iéléphonez au No -—-,»-.

* B<1 HSJT@-TOMIS
+*u+J+_ \9 HIRONDELLE
Tarifs réduISs = 19, rue du Manège

Une prodaction française de premier ordre j

: | I_e célèbre roman parisien de 23L Jales Œtary \

 ̂
Le plus passionnan t ! 

Le plus populaire ! a l
j I_e procès de Charlotte a lieu !... 11

Oe Sliiœ Générales ¦ _ Vie
87, Rue de RicheUen, Paris

Entreprise privée assujettie au Contrôle de l'Etat
Français, et à la surveillance du Bureau Fédéral

des Assurances.
Etablie en Snisse depuis 1S21

Agënts principaux pour le canton de Keuchâtel s

Il -iiiliafter â Borel à Hmi près tatiitel.
B. Bemlieîm s Luiiiy . ... m Léopold Rooert, M|ft,

EpBiWBE_nBap-g^gg^ !-_g-_ja_HBg-B-B3C-BB->«-Baaa \mmm~mémm\%mmmmm%\ ; ap-iiiaiM B̂^

SS ay@i » Crtsii © ¦¦ .Pondre 1
de Clermont & E. Fouet, Genève ||j

IndSspcii-able- ponr les s_Ins do la toilette, donnent gau teint nne tpaîc_e_ip et un éclat de jennesse remar- ffl
qua_les. Toute personne soucieuse de conserver sa beauté, Sja
les emploiera et sera ravie du succès. ||§1

Eff—" -—i—nniaam—a —y--,-.—-—. .——^— ^_- ,T—r_^-^r—— —I-T-.I...,..—_...—„.-...aq^w—i —. J
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Succès - Musique - Succès Demandez à ...s ies
^—«—:—, 3—, , _ orchestres de vous jouer

g 9 {WtM \mmMË% charmeur
¦ Dernière création de M. Jean Cibolla. auteur de
,, PARMI LES ROSES"

En venta dans tous les magasins de musique et chez l'auteur,
rue du Puits 15, Tél. 15.24,, J_a €_.anx-de.Fonds

I A  

l'occasion des conférences que le célèb.e cîiré- ^atien bindou donnera prochainement à Neuchâtel, . fffjj
lisez : : , . - '. '' 

^Le Sidhou -, M

par Mmo PARKER, missionnaire , £§?
traduit par Ch. KOCHEDIEU , pasteur . 

^-1 vol. fr. 3.— M
En vente à la ' P|Librairie Dslachaux à Niestié S. Â. S

M__JL«JljyL!lJL!!_L?.]l--J_-_IL_ilLËJi_^
~-> ¦_) ¦ JD_ B H SI _ P3 <!_ - c_a HB_ J_ >n LE-| ¥ictor HftllSi^ f ils m
f ?V-l!J8>.i*4K-yS5 Neuehâtel * S

f R@si©r§ @n tous ganr@§ â~
m\ 50,000, pieds en culture [gl

Demande: le prix-courant: printemps 1922 rgn

•il Paiiiass^S-S ©îS ssai-l® d@ seigSe S
Les meilleurs abris contre le froid _5J

f_  . pour cultures sous vitres j"g"|
S Demandez le prix-courant spécial r=*

fiaiiifi-Tjiiriiw

Fiancés
Belles ohambres à coucher.
C_ar_bres à manger.
Divans et meubles garnis.
Lits en fer. tous genres.
Beau chois d'étoffes.
Coutils. Crins et laine.
Duvets. Plume.
Pris modérés. Travail soigné.
Ls AUGSBURGEB-WTLEB

Tapissier
POTEAUX 4 et 7 '

Acte .es macliifl-S Suisses !
Î B____^

Petits payements mensuels

B em an de z cal alo p e IM.
FaMp SnissB û. mû. à conflTe

. LUCERNE 

AVIS pjyÊBS
Leçons d'anglais
Pour renseignements, MISS

BTCgWOOD. PI. Piaget 7. 3me.
. On prendrait en

PENSION
3 ou 4 garçons devant encore
suivre les classes et se perfec-
tionner dans la langue alleman-
de. Bons soins et vie de famil-
le assurés. Faire offres à Mme
Eich. Neudorf , près de Zofin-
gue .

n * . .

Dessins en tous genres pour
menus, programmes, affiches,
etc. Gravure sur bois et lino-
léum pour l'impression.

Exécution d'armoiries, recher-
ches de famille. c.o.

VUILLE-ROBBE
Faubourg de l'Hôpital 80

Leçons d'accordéon
" sur simple. — S'adresser à M.
Pretot. Fabrique d'accordéons
» Hercule ». Corcelles. Tél. 1.54.
-SM«a*_^̂

Office fiduciaire : Dr F.
Scheurer. NeuchâteL Côte 35,
2me étage.

Mise à j our et tenue dé comp-
tabilités. JH 3689 J

Esglisl- Lessons
__me SCOTT, Bue Pnrry ê
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POLITIQUE
Société des nations
La lutt© contre 1. typhus

(Le typhus ayant fait ce* derniers tempe d'im-portants ravages non seulement sur -les fron-tières polono-russes, mais jusqu'à Varsovie etétant également apparu eh Prusse orientale jus-<n._ Francfort-sur-1'Oder, le gouvernement po-lonais justement alarme et redoutant une exten-sion nouvelle du fléau, a adressé à la S. d. N.une requête tendant à l'organisation immédia-te à Varsovie d'une conférence des paya inté-ressés pour élever une barrière et créer une
zone sanitaire contre la maladie venant de
Russie.
. Le. conseil de la S. d. N. a été saisi- de la de-
mande et étudie actuellement la question. M.
Paul Hymans, président en exercice, s'est mis
en relation télégraphique avec ses collègues et
tout porte à croire que le conseil prendra l'ini-
tiative qu'on lui indique.

Seraient donc invités à s© réunir à Varsovie
pour la première fois sous les auspices de la
S. d. N., la République des soviets.et l'Empire
allemand aux côtés des autres Etats. Le fait est
important et mérite d'être signalé puisqu'il pré-
cédera la conférence de Gênes.

En outre, dès le 1er mars, des délégués sani-
taires des soviets se réuniront à Varsovie avec
ceux de la Pologne pour prendre les premières
mesiires de précaution.

lies responsabilités de la gnerre
M. Awlard répond à M. Delbrtf-k y

IM, Anlard, profeeseur à. la SorbonBe^ répon-
4a&-t, dans le < Temps., à l'invita-ion de M.
«ÉH&lb]r_.çiH de discuter des o_ïgi_.e_ de la guerre,
sous la présiidence d'un neutre, fait remarquer
que M. Delbriick a refusé de signer .le mani-
feste allemand affirmant le devoir, de l'ÀUema-
gps de réparer les dommages causés par l'inva-
sion en Framee. Il prétexta alors que TAllema-
gpe n'était pas responsable de la déclaration de
guerre.

M. Aulard déclare qu'il examinera la possi-
bilité d« répondre . à la thèse de M. Delbrilck,
si celui-ci l'expose dans la presse.

En attendant, conclut M. Aulard, et puisqu'il
m'interpelle, j'aimerais bien avoir son avis pu-
blic- sur deux points, qui sont essentiels au dé-
bat :

1° Quand l'Allemagne a déclaré la guerre
à la France, elle a fondé cette déclaration >_ uni-
quement (oui < uniquement >) sur le fait que
des avions français avaient survolé et bom-ar-
dé le territoire allemand. Or, c'était un menson-
ge. Si le gouvernement allemand avait eu le
sentiment que la France l'acculait à la guerre,
il aurait allégué ua réel acte quelconque de po-
litique française, Il n'a trouvé qu'un mensonge.
Qu'en pense le professeur Delbriick ?

2°. A la même époque, envisageant une autre
ligne de conduite, une autre 'éventualité, le
gouvernement allemand, - pour le cas où la
France se proclamerait neutre, avait donné
pour instructions à son am'bassadeur à Paris de
réclamer la livraison à l'Allemagne des places
da Verdun et de To _l. Cest-à^dire qu'il for-
çait ainsi la France, dans tous les cas, à faire
la guerre. Qu'en pense le professeur Delbriick ?

Sa réponse à ces deux questions sera inté-
ressante et éclaircira d'avance tout le débat.

lues soviets et l'Europe
Un essai de collaboration économique

PARIS, 21 (Havas). — On mande de Londres
au < Journal > :
. Les'ex-perte Seraient d'àèeord sur la fora_u-

le suggérée à M. Llôyd George par M. -Bénès
coneeruiant l̂ jtitude- ,à adopter à _1 égard deg .di-
rigeants de la Russie bolchéviste. La reconnais-
sance « de ' jure > serait refusée aux soviets. On
leur proposerait un essai de collaboration éco-
nomique avec l'Europe pour une période dé-
terminée. - . "

> Les soviets devraient préalablement, resti-
tuer les propriétés privées aux ayants-droits.
La question des dettes de l'Etat russe ne se-
rait examinée qu'à l'expiration de la période
d'essai de collaboration économique ».

France
La méthode Briand et la méthode Poij icaré
Le Paris à la < Gazette de Lausanne > :
M. Viviani, en revenant de Washington, a ra-

conté que la stupéfaction avait été grande par-
mi les délégués français lorsqu'ils étaient arri-
vés en Amérique de ce trouver en face d'An-
glais et d'Américains puissamment documentés.
T OUT, disait-il, nous étions un peu partis com-
me dés bohèmes. > Le temps de la bohème est
passé. On travaille au Quai d'Orsay. On y tra-
vaille avec méthode et acharnement.

M. Poincaré en donne d'ailleurs l'exemple.
Les commissions d'experts ne e-Ôme-tt pafir Les
chefe de servie© constituent leurs dossiers. Et si
quelqu'un était étouné aux prochaines confé-
rences ce ne seront plus les Français. Fini le
temps des improvisations. Passée la mode de
partir les main dans les poches, là: cigarette
aux lèvres et do se fier à l'improvisation du
moment ! M. Lloyd George, car c'est lui le
grand manitou des conférences, aura en ,face de
lui un homme préparé personnellement, con-
naissant à fond tous les problèmes et entouré
(^experts et de conseiller» ayaat étudié les
questions sous sa direction. Jadis, c'étaient les
experte qui guidaient M. Briand ; aujourd'hui,
c'est M. Poincaré qui leur donne Ses directives.

Peu à peu les Anglais en viennent aux con-
ceptions du président du Conseil et dans le
pays même ses adversaires sont obligés de ren-
dre hommage à ses méthodes et à sa puissance
de travail.

L'affaire do la Banque, de Chine ,
L'affaire de la Banque industrielle de Chine

va rebondir. Mercredi, le projet du gouverne-

ment sur le renflouement de cet établissement
va venir en discussion au Sénat et l'on prête à
M. Delahaye l'intention d'apporter à la tribune
des documents nouveaux qui, «'ajoutant à ceux
déjà publiés Par M* Ignace dans l'< Echo natio-
nal >, montreraient la responsabilité non seule-
ment du sénateur André Berthelot, mais encore
celle de M. Aristide Briand.

On assure également que M. Ignace introdui-
rait la question à la Chambre.

Grèce
On arrête les neveux de M. Venizelos

ROME, 20. — Le < Megsaggero Meridiano >
apprend de Constantinople que les neveux de
M. Venizelos ont été arrêtés en Crète par la po-
lice grecque, qui affirme posséder des docu-
ments prouvant leur participation active à un
mouvement actuellement préparé, par les par-
tisans de Venizelos.

Portugal
En plein ministère

VIGO, 21 (Havas). — Le bruit court qû*i_n
nouvèau mouvement révolutionnaire a éclaté au
Portugal. Les détails manquent.

PARIS, 21 (Havas). -=-. On mande de Madrid
aux journaux que les nouvelles directes de Lis-
bonne manquent toujours. -, •

Selon des informations parvenues de la fron-
tière, le président de la République et le gou-
vernement portugais se sont réfugiés au fort
Çasia et y ont fait qonçentrer d'importants con-
tingents, de troupes entre'le fort et Lisbonne.¦ La.grève générale serait proclamée, mercre-
di dans tout.le .Portugal!,

Le groupe républicain de gauche aurait lan-
cé une prqçjaingitiipp dénonçant ha conspiration.
L%s, documents insisteraient sur l'importance
du .mouvement, ajoutant qu'il ne saurait être ré-
primé sans une intervention étrangère. Il s'a-
girait de libérer les officiers récemment arrê-
tés. .-;

LISBONNE, 21 (Bavas). — Le gouvernement
ne sei représentera gas devant le Parlement
avant Iè mois dé mars. 

Russie
Une opinion américaine

M.; Chàïlès-R. Crâne,' ancien ministre des
Etats-Unis à Pékin, en ce moment à Paris, con-
naît fort bien la Russie où il est allé ' jusqu'à
23 fois. Il a donné au « Journal des Débats>
son opinion, sur le -HJÎchevisnie.

M. Ch.-R. Crâne s'est 'élevé contre la seule
idée dé rehouer avec la Russie bolchevique des
relations commerciales.

< H n'y a pas eu, dit-il, de pire gouvernement
dans l'histoire des peuples.. Il a tout désorga-
nisé, tout anarchisé. Leur seule organisation est
la _c__ -ï_à qui subsiste, bien qu'un décret l'ait
récemment abolie.

Parlant de la famiiné, le diplomate améri-
cain s'est exprimé en ces termes :

« «Ce sont les bblcheviki, rien que les bolche-
viki qui sont les grands responsables de la fa-
mine actuelle. Car l'année dernière il leur était
extrêmement facile de faire parvenir dans les
régions menacées les semailles qui s'entassaient
dans les pays balkaniques, notamment en Bul-
garie. Des bateaux étaient prêts à partir, qui
auraient pu aller sans aucune difficulté jusqu'au
cœux de la contres où des milliong. d'êtres meu-
rent aujourd'hui . Ils ont préféré faire de la pro-
pagande avec leur argent, et cela, prouve une
lois.encore qu'on ne peut faire affaire avec des
gens qui laissent périr, sans rien tenter pour
les: sauver, les hoirimes qu'ils ont- pris sous leur
sauvegarde.y > Tout ce que nous pouvons-, ;f.aire désormais
est d. porter secours le plus rapiidement possi-
ble aux affamés. Les Américains s'y emploient;
admirablement. C'est aussi une 'è-téut de croire
que le, peuple américain est prêt à reprendre
des relations commerciales avec lés Soviets. 11
sait qu'il n'aura aucun intérêt aie faire. Il veut
seiflemènt que des hoinmes comme çnx ne
soient pas en proie aux tortures de la faim, 3*
qu'Us rô_evîennen± des êtres libres et intelli-
gents. C'est pourquoi la mission dé secours amé-
ricaine restera en Russie aussi longtemps qu'il
le faudra, et ne partira point, ainsi qu'il l'a été
faussement annoncé, au mois de septemlbre pro-
chain. Et cette grande œuvre humanitaire ne
pourra se retourner, croyez4e bien, que con-
tre le gouvernement des Soviets. »

(Pu < Journal des Débats >.)

Comme les Allemands, les Soviets conçoivent
des espérances ilUmitéçis au sujet de la _

OB
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renoe de Gênes. Ils voient dans les délibérations
de cette assemblée mondiale une occasion unï-
.que de loyer en grand stylo la comédie de l'é-
volution. En attendant, ils consacrent leurs der-
niers stocks .d'or — le trésor roumain transporté
à Moscou à la fin de Ï9Ï6 — à une propagan-
de insinuante. A Londres et à Berlin le$ deip;;--
tions bolchévistes occupent des centaines d'em-
ployés à cette œuvre de corruption. On a laissé
.pénétrer en Russie des étrangers qni. consciem-
ment ou i&eonsciemnient, se font le* interprè-
tes des commissaires du peuple en Oooident.
On ne peut rie» écrire de Russie qm ne soit
«po&tiilé par le TchêlSa. On prétend bien; que la
Toh«ékà est supprimée. .Mais ell© travaille eon?
un autre nom. La seule organi'satiqn bolché-
viste qui fonctionne régulièrement e$t .la police.
La fameuse policé, tsariste n'était qu'un© ins-
titution anodine en comparaison de celle des

;dictate3n,s bolchévistes. Même dans la crise ac-
tuelle, alors que des millions d'êtres meurenl
de îaini par suite dé l'incurie" des Soviets, le
gouvernement de Moscou ne scmce qu'à empê-
cher lès étrangers de. ce rendre librement comp-
*te de: ia situation; el à : camoufler leur- politi-¦que. Il .réclmne des secours et sollicite des em-
prunts. Mais ïl veqt disposer des "uns et des au-
tres sans contrôle. .Dans son discours du 27 jan -
vier au comité central exécutif, Tchitchérine ac-
cuse les grandes puissances occidentales «d'u-
tiliser la famine poux la pénétration économique
et pour de nouvelles attaques > .

Cest le comble de .impudence. Las Soviets
et leurs auxiliaires occidentaux, intéressés ou
bénévoles, s'efforcent d'attirer . les capitaux
étrangers en Russie en apitoyant le public sur
les ravages de la famine et en préconisant la
reprise des relations économiques et politi-
ques avec la Russie comme un moyen d'y res-
taurer" la prospérité. Ils promettent monts et
merveilles aux commerçants et aux industriels.
Ils excitent l'émulation des Anglais et des Fran-
çais en leur inspirant la crainte d'être devan-
cés s'ils n'accourent pas les premiers dans la
Terre promise bolchéviste. Mais, tout en appe-
lant les étrangers, ils continuent de les sou-
mettre à une tutelle intolérable : surveillance
continue de leurs actes et de leurs paroles, in-
terdiction de voir des personnes réoutées sus-
pectes, c'est-à-dire non affiliées aux Soviets, rè-
glements d'usine rendant impossible tout travail
régulier, intervention de la police à toute heu-
re du jour et de la nuit. Il n'est donc pas éton-
nant que les Français ayant possédé de gros
intérêts en Russie ne se laissent pas séduire par
les amorces de Krassine et consorts. Hier, la
Ligue des intérêts français eu Russie a formulé
une série de conditions catégorique? dont l'ac-
comï-is-emeat-doi. .r-éeéder _oa -eu-emeatl'in-

auguration de relations politiques -avec les So-
viets, mais encore la simple reprise des ancien-
nes relations d'affaires. Or les membres de la
Ligue seraient les premiers à bénéficier d'une
restauration économique. S'ils subordonnent
leur retour en Russie, ou leurs biens sont en
détresse, à des garanties positives, c'est en rai-
son de leur conviction absolue que la dictature
actuelle du prolétariat est incompatible avec
tout travail régulier. D'ailleurs, leur opinion
concorde avec «elle des Anglais et des Améri-
cains qui ont pu observer les choses sur plaoe.

Une grande prudence s'impose donc. Une con-
férence ne réglera pas la question russe. Qu'elle
tombe ou non d'accord sur certaines résolu-
tions, elle n'améliorera nullement la situation.
L'expérience seule prouvera que le régime so-
viétiste évolue. Les déclarations de Krassine,
de Tchitchérine, de Radek, etc. ne sont que
Shrases creuses, n s'agit de savoir si les Ocei-
entaux peuvent rentrer en Russie, y vivre li-

brement, et y réorganiser d'après leurs propres
méthodes le travail dans les usines et les mi-
nes. Lorsqu'on aura vu un certain nombre d'éta-
blissements industriels fonctionner normale-
ment, on pourra prendre confiance. Quand de
nombreux Européens auront circulé dans l'an-
cien empire des tsars sans être inquiétés par la
police et qu'ils se seront rendu compte du véri-
table état du pays, on sera en mesure dç se
former une ..opinion. Jusque-là tenons-nous sur
la plus grande réserve. Nous avons assez de
ruines à réparer chez nous avant d'aller aider
à relever les leurs, les demis-fous qui ont juré
d'imposer au monde entier un régime de pes-
tilence et de mort. - ; Auguste GAITVAIN.

£cs Soviets et la epnférenct &e gênes

ÉTRANGER
-Un dompteur blessé. — A Dresde, au cours

d'un travail de dressage, M. StorchrSarasini, di-
recteur du cirque de ce nom, a été sérieusement
blessé par un éléphant devenu furieux. Ce n'est
qu'à grand peine qu'il parvint à se dégager de
l'irascible animal.

Victimes de la guerre. — Le vénérable < Ma-
gasin pittoresque, vient de fermer ses portes.
11 avait 89 ans d'âge, ayant été fondé en 1833.
Il avait amueé et instruit; avant les romans de
Jules- Verne, les enfanta et les adolescents de
plusieurs générations.

Les deux, publications d'Edouard Charton. ont
été victimes de la guerre ou de l'après-guerre.
Le c Tour du monde > a disparu avant le « Ma-
gasin pittoresque > -. son dernier numéro porte
la date fatidique du 1er août 1914, jour où fut
décrétée la mobilisatiou générale:

Une impressionnante découverte. — Lors de
la prise, dé possession du fauteuil présidentiel à
ïa Société des ingénieurs civils, à Paris, M. Làu-
bœuf a entretenu ses collègues de la conduite
d'une grand navire par les ondes hertziennes.

Le « Journal > précise à ce sujet que, pen-
dant les dernières manœuvres navales des esca-
dres des Etats-Unis, le cuirassé «.Iowa ., en
marche sans, personne à bord, a été dirigé avec
la plus grande, facilité par le cuirassé « Ohio »,
qui se trouvait à cinq milles de distance (plus
de neuf kilomètres) derrière lui. L'expérience
a duré trois heures sans aucun incident dans
le fonctionnement. Le gouvernail, manœuvré
à distance, faisait .évaluer X '< lowa . avec pré-
cision pour éviter des attaques aériennes faites
en même temps;

Cette manœuvre, dit M. Laubœuf , a profon-
dément impressionné les officiers présents. On
pourra ainsi épargner les vies humaines dans
un certain nombre de cas, par exemple l'em-
bon-ëSlage d'un port par des navires sacri-
fiés ;. on pourra conduire d'un avion soit un
cuirassé, soit un torpilleur, soit même un sous-
marin ou un autre avion. Quelles perspective-
immenses s'ouvrent devant nous et que devien-
dront les guerres futures navales et aériennes
avec le progrès de la science ?

L'or de Dolgelby, -** Dolgelby, une petite lo-
calité du Pays de Galles, s enorgueillit de pos-
séder H. Piïyilèga séculaire : celui de fournir
aqx. PJiuceeses royales d'Angleterre leur bague
nuptiale.

Cette fois encore on ne dérogera pas à l'ha-
bitude, et l'anneau que le vicomte Lascelles
passera au doigt de la princesse Mary, anneau
fait de l'or le plus fin et le plus pur, sera issu
de la petite rivière qui baigne l'antique et pau-
vre village de Dolgelby.

Et, comme par le passé, .une délégation locale
viendra solennellement remettre 1 anneau d'or
à la joli e et jeune princesse.

Sport et honnêteté. —• Récemment Henry
Willett, secrétaire d'uu club de football britan-
nique, s'appropriait L10,OOQ fr. déposés à la
caisse de ce club.

La semaine dernière^ le coupable fut jugé.
Son avocat invoqua les excellents antécédents
de l'inculpé, fit connaître qu'il avait remboursé
le club au bout de quarante-huit heures et de-
manda racquittement de son client.

Mais le juge, M. Justice Harridge, déclara
qti'il aurait ean_ doute consenti à cet aaquitfce-
ment si le prévenu n'était pas un sportif. Mais,
ajouta-t-iï, s étant donné que la doctrine spor-
tive enseigne justement à ses adeptes la loyau*
té et l'honnêteté non seulement sur les terrains
de sports, mais aussi dans toutes les manifesta-
tions de.la vie courante,;.

>Que par ces motifs, Henry Willett ne mérite
aucune bienveillance...-... .

Au total six mois de prison 1

SUISSE
Les tarifs des Ç. F. -"iy- iLa direction gêné-

raie des -hemins de fef Jédéraux a décide de
mettre en vigueur dès ie 1er avril les réduc-
tions des tarifs pour les longs parcours dans le
trafic interne des C. F. F. approuvé par le con-
seil d'administration des Ç^ F. F. dans sa der-
nière séance.

Ea égard au trafic direct avec dée entrepri-
ses privées de transport et a-vec les chemins de
fer étrangers -'application de ces mesures n'au-
ra lieu en général qu'à partir du 1er mai. La
choix d'un délai plus court dans l'application
de ces dispositions a été rendu impossible en
raison du manqué de temps nécessaire. Par
contre, la réduction du supplément pour trains
directs pour les parcours de plus de 206 kilo-
mètres, ainsi que là délivrance de suppléments
pour trains directs à demi-tarif aux personnes
voyageant avec des billets à demi-tarif (enfants,
militaires) entrera en vigueur dès le 1er avril

Une mise au point très nette. — Le comité
central de l'associntiou suisse des fonctionnai-
res des télégraphes et des téléphones adresse
à ses sections et membres isolés une circulaire
dans laquelle on lit :

- Malgré- la satisfaction que nous a causée la
manifestation imposante du 11 décembre 1921,
nous nous sommes vus obligés d'avertir le co-
mité de l'Union fédérative que nous faisions
toutes nos réserves au sujet de l'introduction
dans la résolution du passage relatif à la révi-
sion du Code pénal fédéral (loi Haeberlin). La
manifestation avait pour but de protester contre
la baisse des salaires, la prolongation du temps
de travail (motion Abt) et le renvoi aux ca-
lendes srecques de la- stabilisation de nos- trai-

tements ; nous avons toujours considéré la 161
Hœberlin comme une question essentiellement
politique, en outre, nous estimons qu'il est dé-
placé et prématuré de s'opposer à une rêvision
de la loi soumise au référendum, pendant son
élaboration. La question n'a été -.iscutee ii au
comité central, ni au comité de l'Union ïédéra-
tive, elle a été introduite et sans notre consen-
tement, par l'office syndical de la S. E. V. dans
la résolution votée lors de la manifestation.

> Tout récemment, un communiqué faisant le
tour de la presse, annonçait que l'Union fédé-
rative, le parti socialiste et l'Union syndicale
suisse envisageaient une action commune en
vue de demander le référendum contre la loi
Haeberlin. Cette nouvelle est fausse ; îuequ*i_ «è
jour l'Union fédérative n'est pas encore engagée
dans cette question. •>

Ainsi se vérifient complètement les alléga-
tions portées à la tribune du Conseil national
par le représentant chrétien-social Zgraggen, dè
Bâle, dénonçant les agissements peu scrupu-
leux des chefs socialistes.

Une erreur dans les prévisions. _* Dans la
< Gazette de Lausanne ->, M. Rigassi sonti-UÎ
qu'en n'a pas agi dans rint-rêt de* paysans
en maintenant l'an dernier des prix qui ont eu
pour effet de paralyser l'exportation des pro-
duits laitiers, car la situation du maœcbé inter-
national du lait s'était entièrement tr^sformée
depuis la fin de la guerre.

Il semble bien que M. Rigassi ait.raison en
-disant qu'on a oommis des erreurs de prévisiO}.
à -Brougg. Voici soa argumentation :¦

Dans la seconde quinzaine de mars 18.1^ ladirectio-i de l'Union des paysans a eot-muniqué
à la presse suisse im long exposé .ur cla-situa-
tion .elles perspectives du marché.,des produits
laitiers >. Il n'est question dans ce rapport que
d'augmentations de prix, que de tendance à la
hausse pour le lait et le fromage dans le monde
entier ! On y faisait prévoir une hausse: des pris
du marché international pour l'automne ; on y
affirmait qu'il n'existait nulle part des stock-
importants de beurre et de fromage et qu'il ne
fallait pas s'attendre en Suisse à une production
excessive pour l'été.

La vérité, c'est que l'exportation des produi-i
laitiers s'est trouvée paralysée au moment mê-
me où la production laitière avait <&asid#abii_-
ment augmenté, puisque, malgré la.tièvçe aph-
teuse, elle a passé de 20,2 millions de quintaux
mé-riques en 1920 à 22,5 miliions eu 1-?L; .
. N'a-t-on pas alors le <koit de se demander

si les chefs des paysans n'ont pas een-ààs ujw
erreur l'automne dernier en demandant une
nouvelle hausse du lait et en refusant toute
diminution de son prix ? Sa agissant ninsL, ils
ont inspiré un optimisme -rompsnr aus pây»
sans, qui ottt cru pouvoir intensifier la produc-
tion du lait au moment où le prix du béteal
de boucherie menaçait de baisser.:eériênŝ eat.
Les grands chefs des organisations agricoles
n'auraient-ils pas mieux compris leur rôle ea
acceptant dès l'automne dernier une baisse lé-
gère qu'ils, devaient savoir inévitable ? En.-.ier
tardant de quelques mois la crise, ils n'ont
réussi qu'à la rendre plus a-iguë.

BERNE. — Lundi, le Grand Conseil a voté un
crédit de 680,000 fr. pour la construction .des
bâtiments destinés à l'école d'agriculture de
Langenthal et un dit de 590,000 fr. pour la cône*
iruetion de l'école de culture des fruits et des
légumes d'Oeschberg-Koppigen. Une atitie sotti-
me de 200,000 fr. a également été votée, pour
l'acquisition du matériel nécessaire à ce <&èr-
niér établissement.

Des subveptions se montant au total, â 800̂ 000
francs ont été accordées pour la réaîiiatioh âè
plusieurs projets de drainage et d'améliorations
foncières. r ¦'

Là lé); Concernant la mise à la retraite dès
ecclésiastiques a été adoptée à T-â-animité.
Puis.je.'ppiseil aborda la deuxième l*-C-ttï*5; de
la 1.1'concernant les conséquence- au point .de
vue du droit international résultant de îaiîlî*-
tes et de saisies infruetnenses. Toute?, les pro-
positions de modification des socialistes àyaïit
istê. rëpoussées ces derniers annoncèrent.qh-'ils
feraient opposition au projet.

— La famille du maître gypsenr KJossiïer,
composée de six p-rsonnes, demeurant à Itrter-
laken, avait dû s'aliter subitement à la Suite de
malaises assez bizarres, tels que maux de. cœur,
.respiration pénible et évanouissemen-". Le mê-
deçki appelé peu après constata chez ses ma-
lades un empoisonnement par le gaa «d'éclairage
provenant d'une conduite à ga- défectueuse. La
famille est aujourd'hui hors de danger.

TESSIN. — Le Grand Conseil tes_-_ois -'tel
réuni lundi pour examiner «le budget de 192a
qui fut repoussé récemment et renvoyé àa .Con-
seil d'Etat. Ce dernier le modifia partiellement
et présenta le nouveau budget au Grand Con-
seil. Le Grand Conseil a voté une proposition
des groupes, conservateur et agraire, deman-
dant que le budget soit de nouveau renvoyé au
Conseil d'Etat. Cette proposition fut vôt-e pa.
31 véix contre 21. Ces dernières aHêi..*à tatê
proposition du groupé radical, d-mandast ttni-
quemenf le renvoi de la discussion du bndg.t
après la solution de la crise go_veraêirien*âl&,
Les socialistes se sont abstenus. A là- suite éPu
renvoi du budget, il devenait néeeëS-iré de
voter la prolongation du dou_ième. pfévi_otî_
qui. échoit à la fin de ce mèis. M. Déàinî  au
nom du groupe agraire, a proposé de renvoyer
la discussion du douzième provisoire jusqu'à-.
27 février, c'est-à-dire après .'élection -upplé-
mentaire d'un membre du Conseil d'Etat e_
remplacement de M. Garbani-Nej-i-i, dën-ission-
naire. Cette proposition a été acceptée, ¦

FRIBOURiG. — Un grand incendie a mis en
alarme, la nuit de lundi à mardi, la population
de Fribourg. Le chantier de M. Alexandre "Wîn*
ckler fils, au Pré d'Alt, a été la proie.dés flàrà-
mes. L'alerte a été donnée à 1 heure et demie
par un habitant du quartier. LaTuttè dur à jus-
qu'au matin et ce n'est que vers 6 heures qu'Où
put se dire maître de la- situation. H reste Mes
peu de chose intacte : lès bureaux, la concier-
gerie et quelques tas de bois brut entre les bel*
timenis "incendiés. L'atelier de 'menuiserie et le
bâtiment des machines étaient pourvus de l'ou-
tillage le plus moderne et tenus aveo un soin
exemplaire. Une partie des installations étaient
neuves. ".. '..

Le chantier avait été eu activité pendant tout
l'hiver, oeoupant -Ontinuellement u_te soiâsàji-
taine d'ouvriers. D'importante, commandes
étaient en voie d'exécution. QuelquesTunès
étaient prêtes à être livrées,

Les pertes se chiffrent par plusieurs centai-
nes de mille francs. L'assurance sera loin; de
les compenser enti -reinent.

VAUD. — din signale la pré-ence d'un san-
glier au pied du Jura. Ses traces ont été rele-
vées dans lea bois des Ursins. De Bière, on a
demandé à la préfecture l'autorisation d'orga-
niser une battue. Elle n'a pas donné de rfeulr
tat Un ou deux jours , après, le pachyderme
était signalé aux environs de Molieres. Il court
encore.

Vendredi, à IS heures, M. Fernand Périet-
qui habite une maison foraine rière Saubraz,
a tué, sur sa propriété, à 180 mètres de son hà»
bitation, avec son fusil d'ordonnance, un san-
glier de 70 kilos.

— Les vins blancs récoltés en 1921 dans les
vignes de la commune de Cully (environ li,-09
litres) se sont vendus aux enchères publiques
au prix moyen de 2 fr. 38.

Ea .1920, 22,500 litres se sont vendus au prix
moyen de 1 fr. 9L

— A Syba, un jeune employé postal, M.
James Rémmad, éè. tournée de service, d-_-ô__
dàît samedi matin à bicyclette la forte ràïnp-
du cimetière. Le fiein n'ayant pas fonctionné, il
ne îut plus maître de sa machine et, après avoir
buté-contre uh arbre, H vint s'abattre au bas du
talus. Des employés du téléphone le relevèrent,
évanoui, ayant de graves blessures à la tSfe et
le conduisirent à 11___rmerie. On espère qu'U
s'en tirera.

~^— 
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Dotthre-son (corr.). — Les actionnaires de
la Société de consommation de Dombresson-
Villîers ont tenu leur assemblée générale te
20 courant. Les comptes présentés par le comi-
té et examinés par là commission des comptes
ont été approuvés, avec l'expression de vifs
éloges et remerciements aux membres du co-
mité-et en particulier au gérant, ainsi qu'à tout
le personnel.

Xe montant des ventes encaissées en [1921 est
de _69,870 fr. soit 197,7-16 ir. à Dombresson et
72,123 fr. à Villîers. En 1920, le même produit
était de 359,602 fr. La différence de ventes en-
*re 1920 et 1921 est ainsi de 89,733 fr-, elle est
la conséquence de la baisse survenue sur cer-
taines marchandises, mais surtout de la crise
Eorl-gêre qui impose bien des privations à une
bonne partie de notre population. Les bénéfice.
nets s'élevant à £7,719 fr. 25 sont réps-iis com-
me suit : 10 % aux consommateurs sur là mon-
tant de leurs achats ayant droit à la ristourné,
— m̂^ < m—m— m̂^^———^————^^———^ i ——<—^^^^^^——————.

Voix la suite des nouvelles à la page suivante.

Partie financière et commerciale
Crédit fondée -tëueh-ttU-ls. — lie co_ _ te de .pro-

fits et perte» pour 1931 boucle par un eseédeat-«t'ac-
ti_ de 26D(.1T fr* (204,428 fr. ea 1920). Le consëat ja'&d-
niiri-itraUon proposera a l'assemblée généraÏQ des
ft-ttuimair-s du 29 courant la distribution d'un di-
vidende de 5% Çi% l'enné. préeédente). '

Banque populaire genevoise. — Le bêù-fîee pet
Ce rëSfèMo- 1921 Se MOttto i 364,630 fr. (374i4M. fr.
en 192.)- cela permet la distribution d'un divi_èiid«
de 7 % %, comme l'année précédente.

Bauqao de lÂngcnflial. — L'assemblée générale
Ordlûàijô dès actionnai.-- dé la Ban .ne de Làngeii-
¦âral. a adopté fes comptes et le rapport anime, pour
I92Î, de ntenj e <jae les proposittons du- oefiséil _'ad-
ïQÎnlstr-tion , quant à la répartition' du bénéfice.
Le compte do profit- et pertes boucle par lia solde
netif db 391,834 fr. Ojita le dividende ordiaàiïe de
W%, jj sera distribué eomme l'année dernière un di*
vidende eïtrâo-rdïnaire de 2%. '". . . . ,.

Soclêt. .niSse d'assurance contre la grêle, Zarleh.
•w La compte de profits et perte» pour J'annéë 19a
botiel-e pftr up eieédent du passif de 1,771,7.3 fr.
GÎ,17Ôj48. fr. l'aiin-e précédente).

Banque cantonale d'Obwa'i". — Le bénéfice net de
l'exercice 1921 est de 308,489 fr. Gl6S,67a St. Ott i W):
il sera réparti de la façon suivante: 130,000 fr. pour
le service des intérêts) du capital de dotation, 14
mille 244 fr. h l'Etat, 14,244 au fonds de réserve el
150,000 îr. au compte ducroire.

Bourse de Neuchâtel, du .1 février
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m =_ prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande. — o == offre

..C-iens vuiiguiiuns
fe-ià Nationale. —.— BtatdeNeucôo/o. 90.5Qtn
Soc. de Banque s. 562.50m » » 40/a. 77.50 d
Crédit suisse * . _73.-0m » » S'/j. 74-.ft d
Diibiad. . . . . ?50.- (_om.d.Neuc.50/B. 86.— dCrédit tqnder . . .?-.— , » 40;" u LaNeuchAteloise. -.— » » 57" çà,_ _
G_b. éL Cort^l-lOI».- o ca^.-fcgot IX
Eteb. peie'Zd: =:- : #^«
Papet. Serrières. —.— . , * ?/*' ~~'~
Tram.Neuc. ord. —.- Locle . .. . 50/0. —»—

> » priv. —.— * • * • |/o* V"*—
Neuctu-Chaum. . —.— » . . . d /.. —«i—
lmmeub.GhatOB. —*— GrédJf.Neac. 4%. 82:5- d

» Sandoz-Trav. —.— Pap.Serrièr. 6%. Sa.**- o
» Salle d. Goni. —.-— Tràm. Neuc 4C7<>. 67*-r d
» Salle d,Cane. 220.— d S.e.P.Girod 6%. 84.— 4

Soa él. P. Ôirod. —.— Pàt b.Doux^. —.-_*
Pâte bois Dou-r. —.— \Brns. Cardinal . —i—

T_.__ d'escompte : Banane oatf onale, i%.
»ip —«i "l!. .-Ù 'U. '.i. J . *i.-1 ' g.'f-h .¦¦'¦- -.'TJ 1:.- .'.* <3*J . ¦¦ ¦— "¦f ••* m — \lSl *J ^I *ï oBJVmm_

Bo_rse de Genéyê, du 21 février 192Ï
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.;

tn s» pris moyen entre Poffre et la demanda._ —s demande. \ 0 -= offre.
Actions 50/o Féd.VIU > 470.--

Banq.Nat*Sui-se —.— §%A> » jL- * ->'-
Soc de b»nq* a. 562.50 o </, % » 1932 » —,-r-
Comp. d'Escom. 416.50 3'/»-_.!-_.A.K. 737:—
QrW snlsae, . 5*5.— d 3% Uifléré. . . S43.—
Union fin. genev. 20Ô.— 3% Generv^-lotB. .3.—
tnd.geHevd.ga- 440 d 4%Genev.18S^. 396^-
GazMarseiUe. . 3»/6Erib. 1903 . 337.™
Fi»-Suls-e_"ect. 82.50 Japontab.ll< -.4-/s ¦—,—
fiil« _ro Girod. . —.— Serbe 4% . . . —.—
Mine» Bor privU. V.Gené.1919,5% —.— ¦

» » ordia.anc, —.— 4% Lausanne . —.—
Gatea, parts . . —.— Chert-Fco-Sulsse 375.—
Ctocôl P.-O-K. 441.- Jura-Slmp^///o 350.—
Nestïi 227.50 Lo__b_r.ana.8% 14*—
-ao-teh.S.fin. . 43 — d &. L Vaud. 5% —.—
Cen_f.Gdarb.ord. —.— S._-_.Fr.*Si__4»/0 «.̂ -*

ovations affi^il  ̂ r;i
5%Fed..Uemp. —.— » » 1011 194.—
*?/. » IV » -.- » Stok.4%392.-
!,/» * ,*. * -'- |co-S. élec. 4 »/<> 2ii.à0m
4-V- » VI » -.- I-ti__h._ong.-V, —.—4»f- » Vil » — Bolivta Ry . . 203.--.

Les ebanges latins et Amsterdam montent ' es-
core, mais le reste baisse, surtout Berlin à' 2,21
(— 15), et Vienne cote im nouveau record à 12 Vs.
(— 1 %) . En Boaree, la baussa continue sur là Blu-
part des titrés, obligations et actions. Sur -2 ac-
tions, 11 en bausso. 8 eu baisse.

mmm- ~^Z\ \

<£^t$!&^& Fortifiant nature! "
^^^^  ̂ reooinmaiula

*"̂  des médecins contre la nervosité,
——• l'anémie et la chlorose, lès troubles

¦digestifs, l'amaigris semant, etc. In*
¦ dispensable pour les enfants. Le

m BiomaH est en vente partout au prix
'. Fr. _ .— et Fr. 3.50 la botte.

— *—^^m————mmmmmm mm—mmmmmmm——m—m—m————mm—mom
— **mœxZ————iJflu u____jtm m̂— ll—_________ ^

TJne nourriture exquise, meilleur marché que le
U pain. (Cacao-Tobler — en paquets plombés —.)

AVIS TARDfFS
Concert Dupré

Le -comité de la Société de Musique rappelle an
public que la vente des billets aux non-sociétaires
pour le CONCERT D'ORGUES du dimanche 26 fê-
Vtter 1922 a commencé ce matin an i___ _sin
PO-TISCI- B-éres S. A. — _»laees à Jfr. 4, 8, é et 1.

On -rendr-. jeudi sur là place '4a.
marojj é, près dg la fontain©, du Ca-
billaud et du Merlan à 90 ç. la
livre.

Etat civil de Neuchâtel
¦ 
^

•¦¦ÈBL V liM-'èi.— .^i

Naissances
16, iI.aj6elrA»-fé, è Jules Hum.bert-JJroj ii mée*'

nicien, et à Jeanne-Sophie née Balsiger.
.Pkulet.teriiPMsel à André-pierre Mort, * Salai*

Aubin, ét à Aliee-Bertba née Grise.
il. Aurore-]BosJne, à Paul-Edouard Hugoniot, ma-

Sœnvr., et, à Beriha née Tissot.
Déeis

10. Marie-Stéphanie née Othenin-Girard, époi-se
de _h_rl-B-_on}B--Gustave, Botrel, pasteur, ne. ïe
11 avril 1849. .

David Wirth, veuf de Maria-Elisa Gerber, né le
13 âniHet 1843.

17. Walter-Emïïe Jenny, manœuvre, né le 18 oc-
tobre l-6_.

38. Ja__e_-Lo_iB-Fr»açois Ruedin, veuf de Marie-
Virginie Soguel , né le 23 novembre 1833.

Lôuise-Mathilde née Bichon, épouse de Paul-Al-
bert Bugnon, née le 17 octobre 1868.

Cinéma jdujhéâtre
« L'ARMÉNIE MARTYRE - est une tragédie cl-

négraphique. Elle mérito ce nom par sou obj et d'a-
bord, par la gravité, par la rigueur, par la har-
diesse de son développement ensuite. L'obje t est un
des plus poignants de l'histoire moderne : c'est le
martyre de l'Arménie victime, depuis des années,
des cruautés des Turcs et des bandes à leur solde.
L'Arménie martyre nous met devant les yeux, crû-
ment et férocement cette Immixtion d'an empire,
complice des crimes les pins sauvages, instigateur
fies pires usurpations et oe faisant, pour les pa-
tronner et cn tirer profit, plus barbare que les
barbares.



soit 17,30- fr. 39, à l'hôpital de Landeyeux 150
___ncs ; à l'Asile des vieillards de Dombresson
|25 fr. ; au Café de tempérance 25 fr. ; gratifica-
tioit au personnel 200 fr. et le so.de au fonds de
réserves.
; .. L'inventaire des magasins a donné le résultat
'suivant : marcbaudises à Dombresson : 85,269
-t-ncs et à Villiers : 8360 fr.
' Il a été panifié 655 sacs de farine et vendu
88,659 kg. de pain. Le nombre des gâteaux faits
jeu 1921 est de 6669 soit 1671 de moins qu'en
i-920, ceci par suite de la petite récolte en fruits
;dans notre village. Par contre, notre boulanger
a dû faire 1230 douz. de petits pains à 10 c, soit
1070 douzaines de plus qu'en 1920 et 869 dou-
zaines de petits pains à 20 c, soit 731 douzai-
nes _de plus qu'eu 1920. Quant aux petites mi-
ehes, leur vente a considérablement baissé (1440
^donzaines), cette denrée étant surtout achetée
îpar le ,personnel des fabriques.

-OQseription en faveur des affamés de Russie
(Mission Nansen)

; ; E.' R., 4 fr.; M. B-, 5 fr.; J. A. H., 5 fr. ; une
bonne grand'maman, 5 fr. ; M. M., 5 fr.; Muhle-

"màtter, Serrières, 5 fr.; R. K., 20 îr.; anonyme,
_0J fr.; L. P., 15 fr.; Mme À. M., 15 fr. ; M. T.
«tbrny, 5 fr.; H. A. M., 2 fr.; J. L., 10 fr.; J. R.,
«O' fri; Charles-Henri et.André, 5, fr.; Mme E.
'ï_$_irEhm, Berne, 100 îr.; J. B., 10 fr.; Ernest
'Fischer, Montmiraîl, 10 fr.; E. H., Geneveys-!sur-Coffrane, 5 îr.; anonyme, 5 fr. ; dito, 5 fr. ;
idifo, _ fr.; É. F., 5 fr.; A. B., Colombier, 10'îr,;
£».'L., 5 fr.; Tivoli, 10 fr.; M. C., 5 îr.; anonyme,
3,fr.; F. P., 25 fr. ; H. et A. M., 5 fr.;.H. M, 5 fr.;
attonyme, 20 fr.; dito, 10 fr.; dito, Auvernier,
5;fr.; F. T., .1'5' ff,; -"otton, 25 fr.; d_& .pauvres
^Kbataires, 10. .fr. Total à ce jour -. 3185 fr, 50.

CORRESPONDANCES
Il * j~ntal rtksni «e» epèeta»

* têgmitUi ieUra par tà -mt t  «au tttto mbripo)
; « • ¦ . T:\'"'w. ' ' • ¦ ¦

'"'¦ Bâle, ce 1. février 1922.
' . . , Monsieur , le rédacteur,
, L!entrefîlet paru dans la « Feuille d'Avis de Neu-
.«ihâtel ;¦> du 4 février 1922, reproduit du «Démocrate»
de Delémont, concernant la situation de l'industrie
chimique à Bâle, demande quelques rectifications
nécessaires pour calmer les légitimes inquiétudes
rçue •'ces - quelques renseignements inexacts pour-
»̂ |ent susciter dans le public.

Si' la grande industrie chimique de Bâle a dû
malheureusement renvoyer des ouvriers en rêdui-
»(snt sa main-d'œuvre anx deux tiers .de ce qu'elle
était, pendant la guerre, il n'est cependant pas
_ MB_on qu'elle ferme ses portes en congédiant 20
mille ouvriers, le nombre de ceux-ci n'ayant jamais
dépassé 4500. Quant aux 1400 chômeurs de Bâle-
Ville, île n'ont jamais existé; les dernières statis-
_tques accusent, au 10 février 1922, 4494 chômeurs
complets dont 322 pour l'industrie chimique, et, au
551 janvier de- la même année, 3270 chômeurs par-
"tiëls dont 1662 avec' une réduction d'heures de tra-
vail de 10% seulement pour l'industrie chimique.
ïlr n*y a pas de chimiste occupé dans les grandes
féeriques de produits chimiques de Bâle qui ait été
licencié en suite de la crise économique, et le cas
cité par le - Démocrate , d'une maison payant ses
ejtjjnïstes en maris ne concerne point l'industrie des
matières colorantes.
, «k Je vous serais reconnaissant, Monsieur le rédac-
teur, de bien vouloir publier cette mise au point et,
»râi vous remerciant, je vous prie d'agréer l'assu-
rance de ma considération la plus distinguée.
,-¦ ; '. Gérald - BONHOTE, chimiste.

Chronique fédérale
(De notre correspondant de Berne.)

Qn : n'a peut-être pas encore oublié les vifs
débats qui se sont, il y a quelques semaines,
engagés au Conseil national à propos de l'in-
demnité dé résidence que la bonne mère Hel-
vetié accorde à ses fonctionnaires, sans préju-
dice dès allocations de renchérissement et des
primes dé progéniture. Le minimum de cette
indemnité étant fixé à 100 fr. et le maximum
à .500,: le' Conseil fédéral voulait établir entre
ces'deux points extrêmes une échelle graduée
suivant lés circonstances locales. M. Stohler,
conseiller national, lui, prétendait que cette
échelle, fût fixée de façon rigide. Dans le projet
qu'il a soumis mardi matin à ses collègues du
Conseil fédéral , M. Musy a tenu compte dans
une certaine mesure du système Stohler, en cal-
culant l'indemnité d'après le taux moyen des
impôts frappant un revenu de 5000 fr. et le taux
moyen des loyers pour un appartement de trois
pièces. On établit ainsi cinq catégories de loca-
lités pour lesquelles 1 indemnité varie entre
fOO 'et 500 fr. Tout en maintenant le principe
dé calculer l'indemnité d'après la localité de
résidence du fonctionnaire et non pas celle où
il travaille- le .chef de nos finances a introduit
un , accqm_nodement II prévoit que si l'indem-
nité, pratiquée pour le lieu de travail est de
200; îr. , plus élevée que celle à laquelle donne
droit'.-le lieu.de résidence, cette dernière pour-
ra,'être augmentée de 100 îr. Par exemple si
l'intéressé.habite un.village classé dans la ca-
tégorie, d-indemnité de 200 îr. et qu'il aille tra-
vatïlèr dans une ville rangée dans la catégorie
maximal©; (500.-&•) il recevra.200 fr. .plus 100 fr.
de supplément,'cela considérant que ses' dépen-
ses- au:,.<;lieu de travail -- sont plus considéra-
tïés. Rïéh à objecter à cela. Le Conseil fédéral ,
^gspdanty n'a .pss.ena>re. pris de. décries.. Il
^ést borné, à écouter javec çpmponction les ex-
plications qui lui ont été fournies.

- •'.Cette -¦séance de mardi n a, dit la chroniquej
point été. mouvementée. On n'en saurait dire
autant- de ses devancières. Elle < boucle > par
les 'résultats suivants :.

i lie' budget fédéral est définitivement établi,
li prévoit un déficit de 99,400,000 fr. On admi-
rera . l'élégance de nos financiers qu'eîîare le
gros; chiffré de 100 millions. Espérons que les
économies 'qu'on nous assure qu'on va prati-
quer nous vaudront, un chiffre moins gros que
célyi du .budget Mais hélas ! les déficits bud-
gçtës maigrissent rarement en cours de route.
Au ..contraire., La marche ne lenr vaut rien.
; L'approbation fédérale est conférée à divers
règlements, intérieurs de la Banque nationale,
niais 'non point encore aux projets fixant les
indemnités et traitements.. Le Conseil îédéral,
avant:: d'entrer dans cette voie, veut attendre
que:la loi sur les traitements fédéraux soit sur
pied. Le. ! directeurs de la Banque ne verront
ainsi pas encore porter leurs modestes appoin-
tements à 40 mille francs, comme on l'avait
annonce., ..
: :Mais.les suppléants au Tribunal îédéral des
assurances ' se voient attribuer les indemnités
que voici : ,

a) Une indemnité de 40 francs par jour de
travail, lorsque ce dernier a lieu au domicile;
b) une indemnité de 60 fr. par jour de travail,
lorsqu'il' a .lieu hors du domicile; c) en cas de
déplacement de service, le remboursement des
frais de voyage avec droit de porter en compte
un billet dé deuxième classe.¦ La -manné'fédérale se répand aussi sur le
chemin de . fer Urikon-Bauma, qui se débat,
comme, tout le monde, dans des difficultés fi-
nancier _|.

: Un arrêté fixe en ces termes l'article régle-
mentant.le contrôle dés viandes et préparations
de viande importées :

cL-s préparations de viande mentionnées à
l'article 22, chiffres 1, 2, 3 et 4, ne peuvent être
importées' que par les maisons qui 7 ont été
autorisées par l'office vétérinaire îédéral.¦ à; L'autoriçaiion ne sera dlivrée que sur un
préavis îavorable de l'autorité compétente du
canton''.de destination. La maison requérante
devra fourhir la preuve qu'elle possède lés ins-
tallations nécessaires et offrir foute garantie
què.'les_ aj_ aires seront faites conformément ailx
prescription, réglementaires.

'¦> L'office vétérinaire fédéral est autorisé à
retirer 1 les autorisations délivrées, en tout
temps, de son propre oheî ou à la demande dés
autorités cantonales.

> Art. 2. ..— Les autorités -antona.es que ce-
la .concerne enverront à l'office vétérinaire fé-
déral.;.;..-, etc.

Qu'est-ce qui vous fait rire ? La traduction est
fidèle... .C'est une vertu supérieure à l'élégan-
ce. ,.' •

II paraît qu'on s'est senti le besoin de justi-
fier cet arrêté par un communiqué officiel dont
j'aime à croire que les agences vous auront
transmis le texte élégant et persuasif.

En vérité je ne saurais terminer cette chro-
nique sans vous annoncer que, de par la volon-
té et 'la grâce du Conseil îédéral, la commis-
sion fédérale du timbre comptera désormais
dans- son sein M. Rodolphe de Week, directeur
du chemin de îer Fribourg-Morat, et M. Ho-
cbuli, notaire à Lyss. Ces deux notabilités rem-
placent MM. Bûhlmann et Landamann, démis-
sionnaires.
- Je voudrais bien vous parler de la conîéren-
ce dé Gênes, de celle de Madrid, du prix du
blév -t - surtout de la reprise des relations avec
la Russie. Mais il paraît que ce sont là des su-
jets - brûlants auxquels il îaut penser constam-
ment sans en parler jamais. Alors je me tais,
patr-iotia-ement respectueux des secrets d'E-
tat» ' R. F.

Jeunes gens à, plaindre
< Le calme et f ordre public sont de nouveau

menacés ; les ministres se réuniront dans le
quartier général du camp îortiîié ; des troupes
et des îorces de police ont été concentrées. >

Où cela se passe-t-il ? Au premier moment,
on serait tenté de dire que c'est -quelque part
en Irlande, ou en Hongrie, ou en Russie, ou à
Zurich à cause d© ce gouvernement qui pense
tout d'abord à sa propre sécurité. En quoi l'on
se tromperait, car c'est de Lisbonne qu'est par-
tie la note officielle dont on vient de lire le ré-
sumé.

Curieux pays, ce Portugal. Après des démê-
lés plusieurs fois séculaires 'avec l'Espagne,
quelques castilles, beaucoup moins longues et
considérablement plus récentes avec Te Brésil,
querelles de frères ennemis, le Portugal s'était
assuré une tranquillité extérieure presque ab-
solue en liant sa politique à celle de la Grande-
Bretagne. Mais depuis qu'il s'est défait de sa
maison royale, il rappelle singulièrement ce
qu'était le Mexique avant la présidence de
Porfirio Diaz et ce..que l'ancienne patrie des
Aztèques 'est redevenue après celui-ci.

Révoltes et coups d'Etat s'y succèdent avec
une rapidité telle que: les Portugais adultes,
lorsque ces convulsions nationales leur en lais-
sent le temps, doivent; se féliciter d'avoir quitté
les bancs de l'école, .où les instituteurs assail-
lent souvent leurs élèves d'inopportunes ques-
tions sur les êvénèn-fnts de l'histoire;

Les dates sont déjà par elles-mêmes le cau-
chemar des écoliers, îfous en avons tous souf-
fert et bien inutilement, puisque nous nous som-
mes tous empressés dé .les oublier à .peine ap-
prises, et que s'il nous faut absolument eh ra-
voir une, nous la trouvons sans peine dans les
dictionnaires ou les précis historiques. Quand à
côté de la connaissance des dates de la période
présente, les petits Portugais seront obligés de
posséder celle de la cause des «troubles de leur
pays, ils auront droit à la commisération uni-
verselle.

On n'aura pas pu ne point le remarquer : le
télégraphe apporte soudain la nouvelle que Lis-
bonne ou Porto est en ébullition, que la flotte
bombarde l'une ou l'autre de ces villes, que la
troupe riposte aux marsouins ou , s'allie à eux,
que le gouvernement est à terre ou reste en
selle... Mais le télégraphe nous dit-il jamais le
pourquoi de cet extraordinaire poursuite de
l'instabilité ? Et quand, pas mal de temps après
les faits, les correspondants de journaux entre-
prennent de les expliquer, a-t-on jamai s obser-
vé qu'en en fût plus avancé ?

Plaignons donc du fond du cœur les écoliers
portugais. Non seulement ils auront à. appren-
dre et à garder en mémoire les douze travaux
d'Hercule, mais on les attellera eux-mêmes à
un treizième : l'étude de leur histoire contem-
poraine. Ils mourront à la tâche. F -L. S

NOUVELLES DIVERSES
Les tarif s de transport. — La conférence com-

merciale des entreprises suisses de transport et
des entreprises intéressées, qui s'est réunie à
Berne, sous la. présidence de M. Mquille, direc-
teur des C' F, F., a décidé de procéder à une
réduction modeste du tarif d'exception pour la
bière. «r

On voudrait ainsi ramener aux ohemins de
-èr le tranèport dé la bière, «5 transport se
faisant actuellement en grande partie par ca-
mions automobiles. . . - .-.¦•: • ¦

Une requête tendant à une réduction des ta-
xes pour les fers bruts a été repoussée.

La question concernant là réduction du tarif
de transport des semences a été différée.

E, a été décidé d'examiner ultérieurement
l'opportunité d'une réduction des taxes pour les
briquettes qui se fabriquent à Bâle.

Une requête demandant une diminution des
taxes pour le gravier et les pierres concassées
a été transmise à une commission.

En ce qui concerne les tarifs des voyageurs,
la conférence a approuvé en général les pro-
positions qui ont été soumises au Conseil d'ad-
ministration.

D'autre part, la conférence a émis le yœu que
l'on revienne sur la question du rétablissement,
pour la saison prochaine, des abonnements
mfinsnels. :,.. * '

La mort sons la neige. — Une quinzaine de
jeunes skieurs appartenant au « Rocher., club
montagnard genevois,, quittaient Genève same-
di après midi, se rendant à Saint-Cergue où de-
vait être donné le lendemain matin le départ
d'une course de fond, Saint-Cergue-La Cure et
retour. Le dimanche matin, par un temps ad-
mirable, nos jeunes montagnards se mettaient
en ligne et l'envolée leur fut donnée par un
des membres du comité.

En cours de route, non loin de la ferme Du-
four, propriété des fruitières de Nyon, un des
concurrents, Armand Cotton, 18 ans, dont les
parents sont établis vanniers, rue de Lausan-
ne, fut sans doute pris de fatigue et, à bout de
forces, tomba dans la neige et s'endormit. Vers
la fin de la journée la neige se mit à tomber:

Le soir venu, inquiets de la disparition de
leur camarade, les clùbistes partirent à sa re-
cherche, mais sans succès. Une importante co-
lonne de secours se mit en route vers 11 h. du
soir, pour ne rentrer que .lundi soir à 17 heu-
res. Cm avait battu toute la région de Saint-Cer-
gue à la Cure, sans retrouver la moindre trace
du.disparu. Les sauveteurs,, parmi lesquels fi-
guraient des habitants, d'Amer et de Morez et
plusieurs membres dii club du Rocher, repri-
rent leurs recherches: mardi matin.

Vers 9 heures, enfin, le corps du jeune Cot-
ton fut découvert, enseveli sous la neige* â 100
mètres de la ferme Dufour. La . victime, qui
était en bras de chemise — il faisait si beau
au départ de la course — avait dû succomber
de froid. Le corps du jeune skieur fut trans-
porté à la chambre mortuaire de Saint-Cergue.

Un précoce vaurien. — La police genevoise a
mis fin aux agissements d'un gamin de 13 ans,
qui volait des bicyclettes dont il se servait pen-
dant quelques jours puis les abandonnait.

Contre le tabac. — Après la guerre livrée aux
boissons alcooliques qui se termina par la vic-
toire de < Pussyfoot > Johnson et des partisans
de la prohibition des boissons, voici maintenant
que l'oncle Sam s'attaque aux fumeurs. A Zion-
City (Etats-Unis), de gigantesques affiches pla-
cardées dans les faubourgs de la ville avertis-
sent les étrangers que le tabac, qu'il soit fumé,
chiqué ou prisé, est prohibé.

Saisie d'une cargaison de whisky. — On man-
de de Miami (Floride) que les agents du service
de la prohibition des liqueurs et boissons alcoo-
lisées, montés à bord d'avions, ont saisi le va-
peur britannique c Annabelle. à une trentaine
de kilomètres au aud de Miami.

Le vapeur avait à bord, déelare-t-on, 11,500
bouteilles? de whisky. Son équipage n'a offert
aucune résistance. De nombreux avions sont
affectés au service de la prohibition pour la
surveillance des cotes. (Havasi

Explosion d'un dirigeable
Nombreuses victimes

ftORFOLK (Virginie), 22. — L'aéronef mili-
taire < Roma >, qui avait été acheté à l'Italie
et qui n'était en service que depuis quelques
semaines, a îait explosion, en traversant le ca-
nal près de Hampton-Roads. La capacité de
gaz dépassait 1 million de pieds cubes. Le < Ro-
ma > a atterri en flammes près de sa base na-
vale. Bientôt après sa chute, on a dégagé qua-
tre survivants grièvement brûlés.

NEW-YORK, 22. — Les officiers "de l'aérodro-
me de Langley disent que le dirigeable « Ro-
ma > était parti avec 40 hommes â bord.

WASHINGTON. 22 (Havas). — On dit au dé-
partement de la guerre que le < Roma > faisait
des vols d'essai, à la suite de la récente instal-
lation des moteurs Liberty qui remplaçaient les
moteurs italiens dont l'appareil était muni à son
arrivée en Amérique.

La catastrophe s'est produite à 2 heures de
l'après-midi. A 3 h. 40, dix survivants seule-
ment avaient été retirés des décombres.

NORFOLK, 22. — Il est difficile de se ren-
dre compte exactement du nombre des tués et
des blessés dans la catastrophe du ¦<. Roma > à
cause de la chaleur intense qui se dégage des
débris embrasés et qui empêche les sauve-
teurs d'approcher. ¦ ' ¦ '' ¦ _ y

Le < Roma S* volait à une hauteur dé 6Ô0 _.
1000 pieds lorsque l'on vit une légère îumée à
bord de l'aéronef qui soudainement commença
à tomber obliquement ; il vint heurter'un dés
bâtiments de la caserne de la base navale. Plu-
sieurs des occupants s'élancèrent alors dans le
vide, les uns avec des parachutes et les autres
librement. Les nacelles de l'appareil se déla-
cèrent d'elle-mêmes et s'abattirent sur. le sol,
écrasant dans leur lourde chute une douzaine
d'hommes.
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M. de -Hcola sollicité de former
le Cabinet

ROME, 22 (Stefani). — On assure que le roi a
offert à M. de Nicola la tâche de former lé mi-
nistère. M. de Nicola a réservé sa réponse ; il
désire consulter auparavant ses amis politiques.

M. Liloyd George se rendrait â Paris
PARIS, 22 (Havas). — On croit savoir que

M. Lloyd George a l'intention de se rendre à
Paris, samedi, afin de conîérer avec M. Poin-
caré. U s'agirait de diverses questions affec-
tant les relations franco-britanniques, et en par-
ticulier de la fixation de la date de la confé-
rence de Gênes.

Ponr nne nouvelle assemblée
nationale en Hongrie

BUDAPEST, 22 (B. C; H.). — La conîérence
des experts de droit publie s'est prononcée, par
douze voix contre quatorze, pour la convocation
d'une nouvelle Assemblée nationale, en raison
des difficultés actuelles.

l_a résolution de Tilna .
VILNA, 22 (Bureau de presse polonais). —

Comme nous l'avons annoncé hier, ïa diète de
Vilna a voté lundi une résolution portant réu-
nion du pays de Vilha. à la Pologne. Le texte
de cette résolution réclame notamment la rup-
ture irrévocable de tout lien avec l'Etat russe,
le rejet de toute prétention de la part de la
Lituanie, et de toute immision de puissances
étrangères.

Conflit ouvrier an Danemark
COPENHAGUE, 22 (Wolff). — Le conflit.ou-

vrier au Danemark a subi une aggravation. Les
négociations avec les ouvriers ont échoué. Ceux-
ci, au nombre de deux mille, ont repolisse lès
propositions de la commission de conciliation.

lia catastrophe dn «Roma »
NORFOLD, (VIRGINIE), 22 (Havas). — Le

nombre des morts, à la suite de la catastro-
phe du < Roma >, est de trente-trois sur les
quarante-trois hommes qui se trouvaient à
bord ; douze passagers ont été dégagés vivants
des débris, mais deux sont morts pendant leur
transport à l'hôpital.

Selon l'un des mécaniciens survivants, actuel-
lement à l'hôpital, le gouvernail s'est rompu,
les autres commandes ont cessé de îonctionner
et l'aéronef a tenté d'atterrir ; ce mécanicien
n'a pas vu de flammes avant que le « Roma >
eût atteint le sol.

lies causes de la catastrophe
WASHINGTON, 22 (Havas). — Selon les der-

nières informations, un officier de la station
aéronautique navale a déclaré que l'accident
du «Roma > était dû à la rupture du gouver-
nail vertical. Le dirigeable a alors piqué du
nez, et, dans sa chute, a heurté un fil électrique
à haute tension qui a provoqué l'incendie de
l'aéroneî. Le même officier croit que 38 des
hommes qui étaient à bord du « Roma > ont
péri.
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^udèt et cornpâgnie -
PARIS, ,21. _~ La Chamb.i*e, de. niise en accu-

-ation vient dé rendre '__ 'nott-fi_u; eïrfaveitf de
M. Paul Meunier, ancien député de l'Aube,
ainsi que Mme Berhàin dé RavisL

Le même arrêt renvoie devant la cour d'assi-
ses de la Seine Ernest Judet et Hans Bosshard,
[peintre suisse, tous . deux actuellement en
Suisse et contumas.
. ¦ C'est le 14 novembre 1919, que M. Paul Meu-
nier, député de l'Aube, et Mme Bernain de Ra-
.v|si avaient été arrêtés, le premier dans son
département à Aix-en-Hothe, et la seconde à
Paris. Tous deux furent inculpés d'intelligence
et'de complicité avec l'ennemi.

' Le 24 août 1920, par ordonnance en date du
28, rendue sur référé du commandant Abert, et
conclusion du commandant Jullien, du parquet
du' troisième conseil de guerre, le général Ber-
ihoulat, gouverneur militaire de Paris, décla-
•rai- la justice militaire < jusque-là saisie du dos-
sier, incompétente pour connaître de la pour-
suite », et prononçait le renvoi de l'affaire au
©arquet de la Seine. <_ ' ¦'¦ ¦

, .  Les incidents silésîens
? .OPPELN, 21 (Wolff) . - Un grave incident
s'est produit dimanche soir à Gleiwitz. Vers 21
itr-U-es, trois soldats fiançais paraissant pris de
îboisson et dont l'un tenait un revolver, sor-
taaént d'un hôtel de la ville.

Rencontrant un groupe de civils, ils crièrent :
< -faut les mains 1 > et, au même instant, l'hom-
im qui tenait l'arme tira, sans cependant attein-
dre .personne. Sur ces entrefaites, un policier
posté au coin de la ' rue, invita, d'ailleurs fort
iranquillement, les trois hommes à poursuivre
leur chemin. Sans répondre un mot, celui qui
avait déjà fait feu tira sur le policier et l'abat-
tit d'une balle dans la tète-; après quoi les
(Français prirent, la fuite.

: Les saccÈs des travaillistes anglais
LONDRES, 21. ..—¦ La victoire remportée, sa-

medi dernier, par un député travailliste aux
'élections partielles de Clayton , (Mahcheste-i),
'cause un certain émoi dans les milieux polit.
qnes et parlementaires de Londres.
: Les partisans de la coalition font preuve
d _qqiiiétude, mais les leaders du:Labour Parfy
sont naturellement enchantés, et prédisent une
nouvelle victoire pour leur parti dans la cir-
conscription de Camberwell (Londres).
.. Qqant aux libéraux indépendants, c'êst-à-
*__re les partisans de M. Asquith, ils disent que
î--majorité récemment obtenue par le Labour
Party à diverses élections indique bien que le
pays ne veut plus du gouvernement actuel.

JGcrivaht à ce sujet, le rédacteur diplomati-
«pw du < Star . dit qu'une personne apparte-
n~u_t à l'entourage immédiat de M. Asquith lui
«. fait la déclaration suivante :

*— De concert avec le Labour Party, il est
•évident que nous pouvons'renverser le minis-
fère discrédité et vacillant de M. Lloyd George.
lA "Manchester, nous avons laissé le champ li-
!bre. aux travaillistes. Vous voyez le résultat
Nous avons fait la même chose à Camberwell,
où les électeurs ont voté aujourd'hui même.
Bh bien tout indique que dans quelques heures
te gouvernement aura perdu un siège de plus.

Les travaillistes et les libéraux n'ont pas be-
soin de signer un accord, car le but commun
est de renverser le gouvernement. Mais ils
doivent mener leurs attaques avec soin de fa-
Son, que les îorces anticoalitionnistes ne diri-
gent pas leurs armes les unes contre les au-
trep.

Une nouvelle victoire
LONDRES, 21. — Ainsi qu'on l'avait prévu

tons les milieux libéraux, ind_$endan-s et tra-

vaillistes, le gouvernement a encore subi une
déîaite, la deuxième depuis samedi dernier.
: En effet, aux élections partielles de Camber-
well (Londres), le candidat travailliste G.-G.
Artimon a été élu par 7854 voix. Son adversai-
re,. M. R.-J. Meller, candidat conservateur, n'ob-
tiht^qûe 6717 voix.

Interrogé ce soir, le nouveau député a dé-
clare _ , «

— • Ma victoire est due au véritable dégoût
que la politique de la coalition inspire aux
électeurs.

Valera s'entête
DUBLIN, 21 (Havas). — Mardi a eu lieu une

réunion extraord inaire de .'-.Ard îein >, autre-
ment dit « Conseil de l'organisation du sinn-
fein.. 3000 personnes y assistaient. M. de Va-
lera présidait.

A son entrée dans la salle, il a été l'objet de
vives aç_!__natior_, MM. Griffith et Collins, qui
arrivèrent peu après, reçurent un accueil cor-
dial. ¦ • •

Cette réunion a pour but d'arrêter si oui ou
non la convention approuvera le traité anglo-
irjandais.

Upe résolution proposée par M. de Valera dit
notamment:

« Tant que . la reconnaissance internationale
dé l'Irlande comme république indépendante
n'aura pas été assurée, l'organisation du Sinn-
Fein continuera à poursuivre le même but, c'est-
à-dire" ïà: reconnaissance de; la république. Aux
élections parlementaires prochaines, l'organi-
sation né donnera son appui qu'aux . candidats
q-ti:s'engageront à ne pas prêter serment de ïi-
délité au roi„et à ne pas reconnaître l'allégeân-
ee à la courOime britannique. ¦>

POLI TIQUE

Madame veuve Belrichard, Mademoiselle Ger-
maine Belrichard et les ïamilles alliéeŝ  ont la
douleur de faire part du décès de

Mademoiselle Clémence BANDELIER
leur chère et regrettée sœur, tante et-parente ,
survenu le 19 février, après une longue et pé-
nible maladie, à l'âge de 79 ans.

L'incinération a eu lieu à Bienne le 2_ fé-
vrier 1922.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur et Madame Enc DuPasquier et
leur? enfants: Micheline, Henry et Roger; le
lieutenant-colonel et Madame Léopold Duche-
min et leur fille Françoise; Messieurs Henry
et Raymond Burnier;

Madame Alfred Chatelanat;
Mademoiselle Geneviève Maury; Monsieur el

Madame Jean Ebersolt et leurs filles; Monsieur
et Madame Philippe DuPasquier et leurs filles;
Messieurs Charles, Pierre et Robert Chatelanat;
les enfants et petits-enfants de feu Monsieur
et Madame Georges de Montmollin-DuPasquier;
les enîants et petits-enîants de îeu Monsieur et
Madame Ferdinand DuPasquier;

Madame Théophile Bovet;
Les ïamilles Marquis, Vuichoud, Martin, Baer,

Doge, Aguet, Roussy, Bovet, Courvoisier, Mayor,
DuPasquier et Merle d'Aubigné ont la douleur
dé'faire part de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Henry DU PASQUIER
née Pauline MONNEBAT

leur bièn-aimée mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, tante, grand'tante, cousine et parente,
que Dieu a rappelée à Lui le 20 février 1922,
à Veytaux, après une courte maladie, dans sa
69me année.

Neuchâtel, rue. du Bassin 16, le 20 février 1922.
L'ensevelissement aura lieu le jeudi 23 cou-

rant, à Vevey, à 15 h. 45.-
Culte à 15 h. 20, à l'Eglise libre, à Vevey.
Cet .avis tient lieu de faire part.

ggBBBPBBMB_B---W-B-W-M---M-B---B****l
Madame Jean Petitpierre-Allisson et ses en-

fants: André, Roger et Jean, à Ferrette (Alsace) ;
Monsieur et Madame Petitpierre-Biolley, à Sau-
ges ; Mademoiselle Hélène Petitpierre, à Sau-
ges ; Mademoiselle Marie Petitpierre, à Faeto
(Italie) ; Monsieur Alexis Petitpierre, à Lausan-
ne ; Madame et Monsieur Noyer-Petitpierre et
leurs enîants ; Mademoiselle Elisabeth Petit-
pierre, à Lausanne ; ïonsieur et Madame Hen-
ri Allisson, à Chez-le-Bart; Madame et Mon-
sieur Colqmb-Allisson et leurs enîants, à Sauges;
Madame - et Monsieur Durand-Allisson et leur
fils, à Paris; Mademoiselle Louise Allisson, à
Chez-le-Bart, ainsi que lés ïamilles alliées,
Biolley, Favre-Biolley, Junod, Petitpierre, Cho-
pard, Allisson et Gremli, ont la proîonde dou-
leur de faire part de la mort de leur bien-aimé
époux, père,. fils, frère, beau-fils, beau-frèrej
oncle, heyeu et cousin,

Monsieur Jean PETITP1ERRE-ALLI8S0N
Directeur des Forces électriques Sund gowiennes

victinie d'un accident d'exploitation le 18 lé-
vrier 1922, à Ferrette.

Veillez et priez puisque
vous ne savez ni le jour ni
l'heure.

Matth. XXV, 13.
Heureux ceux qui ont le

cœur pur, car ils verront
Dieu,

Matth. V, 8.
L'enterrement aura lieu à Saint-Aubin le mer-

credi 22 courant. Départ de < Clos Fleuri >,
Chez-le-Bart, à 13 heures et demie.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Augusta Dagon-Addor et son -ils
Georges, à Onnens, ainsi , que toutes les famil-
les alliées, ont la grande douleur de îaire part
â leurs amis et connaissances de la perte irré-
parable qu'ils viennent d'éprouver en la per-
_ormé de - '

Monsïenr Lonis DAGON-ADDOR
-êpositaîre postal, sècfêtàîrè mt___ï_ à-,

président delà commission scolaire et chantre d'églisg
. à Onnens,

leur cher époux, père, frère, oncle et parent,
enlevé subitement à l'affection des siens- le
21 ïëvrier, à l'âge de 49 ans.

Onnens, le 21 février 1922.
Veillez et priez.

. -" -. Le travail fut sa vie.
L'ensevelissement aura lieu à Onnens, le

23 février, à 14 h. }.'. Culte à 14 h., à l'église.
Cet avis tient lieu de faire part.
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Cours des changes
du mercredi -2 février̂  i9._i à 8 h ." et demie

du Comptoir d'Escompte de Genève
précédemment : ' Ban 'qHB Berthoud & C°, Neuchâtel

Chèque Demande Offre
Paris . .. . „ ' , , .- . . 46.40 46.60
Londres, . . . . . . .  22.44 ' 22.48
Italie/ ". . . . .  ; . ,.: 25.40 25.60
Bruselles . . . .. . .  44 25 44.50
New-York . 5.09 5.12
Berlin . .. . . . . .  2.30 2.40
Vienne . . . . . .. .  —.12 — .17
Amsterdam. . . . .  . . 195.25 196.25
Espagne . .' . . .- . . 81.— ' 82.—
Stockholm . . . .. . . .  135.— 136.—
Copenhague . . .:'•. . . 106.25 107.25
Christiania. 86.25 87.25
Prague . . . . . . . .  9.40 9.65
Bucarest . .. . . . .  3.70 4.20
Varsovie . — .15 —.20

Achat et vente de billets de banque étrangers ans
meilleures conditions.

Cours sans engagement. Vn les fluctuations, se
renseigner téléphone No 257.

Toutes opérations de banque aux meilleures con-
ditions : Comptes-courants, service d'épargne, dé-
pôts, garde de titres, ordres de Bourse, etc.


